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Dépanneur
PUBLIREPORTAGE

St-Bruno/
Station de service Pétrole RL.

Le dépanneur du
nouveau millénaire
SAINT-BRUNO — Depuis l’élargisse- !

ment des heures d'ouverture des maga-
sins à grande surface, les dépanneurs
ont dû revoir leur fonctionnement, repen-
ser leur philosophie, innover et offrir des
services de qualité tout en maintenant
des prix concurrentiels.

Pour Jacques Gagnon et Rita Labbé,
les copropriétaires du Dépanneur St-
Bruno, c’est chose comprise. Depuis trois
ans, aucun effort n'a été ménagé afin de
rentabiliser leur entreprise. Ils ont investi
dans l'aménagement, la décoration et
dansl'ajout de nouveaux services.

Station de service Pétrole RL

Le dépanneur opère la station-service
sous la bannière «Pétrole RL», une
entreprise régionale. Le partenariat qui
s'est développé est favorable pour les
deux parties. Au dire du président-
directeur-général, M. Eric Larouche, un
homme d'affaires bien connu dans le
milieu, il faut rester accessible et bien
comprendre la petite entreprise, ce qui,
toujours selon lui, facilite le développe-
ment des affaires.

En 1998, les réservoirs ont tous été
changés afin de répondre aux exigences
des normes gouvernementales; en outre,
l'ajout de la marquise complète le ser-
vice. Bientôt le dépanneur opérera sous
la bannière «LE RELAIS», qui regroupera
les dépanneurs indépendants qui sont
affiliés avec les «Pétroles RL».

Heures d’ouverture

Le dépanneur St-Bruno ouvre ses
portes tous les jours à 6 h afin de répon-
dre aux besoins du travailleur qui débute
tôt, un service grandement apprécié. La
fermeture se fait à 23 h. Un café frais et
une variété de sandwiches constituent le
petit déjeuner de la clientèle. Le dépan-
neur étant situé sur une route régionale,
les heures d'ouverture sont favorables à
une clientèle des plus élargies.

«Première Vidéo Express»
Un autre ajout positif: depuis le mois

de mai 1999, le dépanneurSt-Bruno s'est
affilié avec «Première Vidéo» pour lancer
«Première Vidéo Express», le premier de
la région OÙ on y retrouve des couleurs | 

    

 

   

vives, un choix varié de films et de jeux
vidéo (1000).

Les promotions sont attirantes: le
boomerang tous les jours; 2 pour 1, les
mercredis; location gratuite avec accumu-
lation de points un jour d'anniversaire. .
Également, il y a des promotions mensu-
elles. Toute une variété de produits les
plus diversifiés restent disponibles pour
compléter la soirée de cinéma.

D’autres services

Dans toute la panoplie des services,
on retrouve un salon de bronzage clima-
tisé avec lits performants «double facial».
Il va sans dire que les usagers du salon
peuvent retrouver sur place un vaste
choix de crème à bronzage.

D'autre part, depuis mars 1999, le
dépanneur opère le terminus d'autobus
pour les compagnies Jasmin, Fournier et
Laterrière. Les gens et les entreprises de
St-Bruno ont grandement apprécié le
retour du Service du terminus. Aussi,
nous pouvons compter sur la finition de
photos (24 heures); le Nettoyeur (24
heures) et le terminal de Loto-Québec.

Pour compléter les services, on retrou-
ve un département de cadeaux à des prix
abordables, avec un départementfloral.

L'approche personnalisée

Concernant l’approche à la clientèle,
les employés Yannick, Pierre-Luc, Robin,
Benoît, Geneviève et Endric sont sensi-
bilisés à la politique du dépanneuretil la
pratique tous les jours: soit l’accueil cha-
leureux, l'approche personnalisée et une
qualité de service de haut niveau.

À surveiller, au Dépanneur St-Bruno,
au printemps 2000, le nouveau kiosque
de souvenirs et d'artisanat ainsi que de
fruits et légumes qui sera ouvert de mai à
octobre: «Le développement reste une
préoccupation constante des proprié-
taires. C'est la raison pour laquelle les
copropriétaires en font un élément priori-
taire dans la gestion des opérations du
dépanneur. Le personnel et la direction
remercient leur clientèle pour leur
encouragement et les sollicitent pour le
futur. «Au Dépanneur St-Bruno, nous
aimons vous revoir», demeure le slogan
de la direction et des employés.
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Un arénade 600 places
SAINT-BRUNO — Depuis 1974, la muni-

cipalité bénéficie d'un aréna, à l’époque en
glace naturelle, jusqu'à l'apparition de la gla-
ce artificielle en 1979.

Quand on a ajouté des chambres de
joueurs, on a sacrifié des sièges, mais il en
reste plus de 600, ce qui est bien suffisant
pour la majorité des compétitions. Le hall
d'entrée peut accommoderplus de 100 per-
sonnes. Lors de la saison passée, on a éva-
lué à 725, le nombre de personnes venues
assister à la septième partie de la finale
régionale au hockey bantam.

C’est un exemple du bouillonnement
d'activité qui s'y fait, entre autres pour le
hockey mineur. Le complexe sportif héberge
aussi le «work-out» pour dames adultes,
ainsi que le «tae kwon do» et le club de bad-
minton, durant l'hiver. C’est aussi dans le
gymnase que les membres de la ligue de
volley-ball passent le vendredi soir.

Complexe complet

Depuis 1994, la structure fait partie du
nouveau complexe scolaire-municipal,
quand on a relié les installations sportives,
dont un gymnase, aux écoles. La même
année, on avait construit une bibliothèque

| municipale toute neuve. Sous la respons-
abilité de Denise Martel, elle à d’ailleurs été
reconnue bibliothèque municipale de l'an-
née, pour les deux récentes années, rap-
porte Boudreault.

Aussi dans le domaine culturel, le Prisme
culturel est né à Saint-Bruno il y a déjà un
quart de siècle. Malgré son expansion à
Aima et Jonquière, l'organisation tient à con-
tinuer à loger dans sa municipalité d'origine,
soit à l'école Dominique-Savio, maintenant
propriété municipale.

trouve la Maison des jeunes, pour les 10-17
ans. La Commission des loisirs en est
responsable depuis sept ans, soit environ la
moitié de son existence.

Avec, en plus, la troupe de théâtre
L'Alliance, il est question de monter une fin
de semaine culturelle dans la municipalité.
Pour le-moment, une troupe présente au
printemps, un spectacle pour adolescents et
on prépare la relève des spectateurs et arti-
sans de théâtre avec un conte de Noël, pour
les enfants du primaire.

A tout cela s'ajoute le travail du club
Optimiste et, entre autres, son concours d'art oratoire.

 

 

Le Centre sportif de Saint-Bruno

   

 

 

 

 

DALLAIRE ÉQUIPEMENT
depuis 38 ans à votre service
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Le bénévolat: une ressource précieuse
SAINT-BRUNO — Le bénévolatfait partie Ÿ Bruno, c'est le bénévolat! C'est une question _

intégrante de la vie des citoyens de Saint- de fierté! Les adultes sont engagés au sein

égional
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Promutuel Lac-St-Jean PUBLIRERORT

Saint-Bruno a été
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Bruno.ll y existe un fort noyau de bénévoles.
Les propos du maire Réjean Bouchard

"sont éloquents: «On ne connait personne de
la municipalité qui n'en a pas fait. Nous
faisons l'envie de plusieurs petites munici-
palités et même de villes de la région. Cela
permet d'alimenter les 52 organismes qui
chapeautent la vie communautaire et socia-
le de cette municipalité. :

Le maire Bouchard constate l'effet global
que cela procure. «Nous retrouvons ici une
joie et une spontanéité des engagements
qu’on ne retrouve pasailleurs. Je ne me rap-
pelle pas d'avoir vu, dans la municipalité, de
difficultés au plan de l'engagement des
gens. C'est une très grande richesse qui
nous a permis de nous doter de belles infra-
structures. C'est un peu un joyau, un outil
pour'permettre à nos bénévoles de se moti-
ver et continuer à avancer.»

Il s'agit d’un apport majeur, tant au plan
social que comme facteur de développe-
ment économique.

Directeur desloisirs, Denis Boudreault en  est bien conscient: «La grosse force de St- {

de leur milieu et fournissent un encadrement
de qualité aux jeunes: Les exemples ne
manquent pas. Nos entraîneurs sont encore
bénévoles, ici.»

Aussi, dit-il, les seules personnes rému-
nérées sont les étudiants, engagés dans le
cadre d'emplois d'été, rémunération que les
gouvernements assument. «Le sport et loisir
fonctionne alors à 95 %, avec le béné-
volat…», explique Boudreault.

Il-est également précieux à la bibliothè-
que municipale, où huit équipes de quatre
bénévoles appuient la responsable Denise
Martel.

Carnaval d’hiver

En place depuis une quarantaine d’'an-
nées, le carnaval d’hiver est un autre exem-
ple de la force du bénévolat, de génération
en génération. Un comité de base d'une
quinzaine de personnes a recours à divers
organismes du milieu (club Optimiste, âge
d’or), dans un partenariat efficace qui fait
grimper le bénévolat à une centaine de per-
sonnes.
 

 

 

Le maire Réjean Bouchard a fait du
bénévolat, une activité, qu’i idére
précieuse pour le milieu. -
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e Fromage fort arômatisé au porto
Fromage doux aux fines herbes

e Fromage en grain BBQ
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tres impliquée
SAINT-BRUNO — La municipalité de |

Saint-Bruno a toujours été marquée par.
l’agriculture et la profession de cultiva-
teur. L'ensemble des artisans qui ont oeu-
vré dans ces domaines typiques de la
région, dans la première moitié du siècle
ont été impliqués dans l’évolution de
Promutuel Lac-St-Jean.

Le concept du début n'a jamais fait
fausse route, soit le partage, l'échange et
une responsabilité conjointe: «La nomina-
tion de Promutuel est née d’une situation
de fait qui avait lieu autour de 1911. Les
cultivateurs avaient décidé de s'entraider
et de collaborer dans le cas du sinistre
d'un des leurs. Quand il y avait un feu,
tout le monde aidait et participait à la con-
struction. C’était le début du concept pro-
mutuel, d’une entraide mutuelle», a men-
tionné l'actuel directeur général de
Promutuel LSJ, Martin Bergeron.

Les documents d'archives de l'orga-’
nisme révèlent que c'est en 1911, à Hé-
bertville, que fut fondée la première
mutuelle de paroisse au Lac Saint-Jean.
Saint-Bruno a suivi en 1938.

1978
L'année 1978 a marqué une date

importante avec la création de la société
Mutuelle Lac-Saint-Jean qui regroupait
les mutuelles de Saint-Coeur-de-Marie,
Notre-Dame d'Hébertville, Sainte-Croix et
Saint-Jérôme. Saint-Bruno, pour laquelle
la question du siège social avait soulevé
de vifs remous, n'avait pas adhéré, bien
que cette municipalité constituait le bas-
tion de l'union des cultivateurs avec la
Chaîne coopérative qui y avait son siège
social.

Finalement, elle a intégré les rangs en
1979. Aujourd'hui, la Société mutuelle
LaceSt-Jean, maintenant connue sous la
dénomination de Promutuel Lac St-Jean,
constitue une société florissante, en
pleine santé, qui a son siège social dans
un édifice moderne, à Hébertville, depuis  l'automne 1987.

 

   

   
Promutuel, Saint-Bruno.

 

M. Omer
Bouchard,
président du
Conseil d’ad-
ministration.

M. Martin
Bergeron,
directeur
général.

. L'avenir
Si l'organisme a toujours gardé sa

forme d'origine, axée sur une mutuelle où
les assurés sont les propriétaires, on va
élargir le champ d'action.

Offrant de l'assurance aux com-
merces, aux automobilistes, aux proprié-
taires de résidences, Promutuel Lac
Saint-Jean s'apprête à élargir son champ
d'action.

Promutuel Lac Saint-Jean fait partie
du Groupe Promutuel qui compte 37
sociétés au Québec. Avec la loi 188 surla
distribution des produits et servicesfinan-
ciers qui parachève le décloisonnement
des sociétés financières, le Groupe Pro-
mutuel a décidé d'ajouter à son créneau,
l'épargne et les prêts.

Selon le d.g., Martin Bergeron, Promu-
tuel Lac Saint-Jean est déjà en mesure
d'offrir les nouveaux services. D'ici le
printemps 2000, les situés sur l'avenue
du Pont Nord seront l'objet d’une rénova-
tion majeure afin de répondre aux
besoins de l'expansion.

Les employés
Promutuel LSJ, qui compte actuelle-

ment 45 employés, Montre une masse
salariale totalisant 1,5 millions $. La so-
ciété a 12 200 membres qui versent
quelque 10 millions en primes, annuelle-
ment.

Sur le grand territoire du Lac Saint-
Jean, elle opère dans sept établisse-
ments, dont un à Saint-Bruno.

L'image contemporaine de Promutuel
Lac St-Jean n’a rien de comparable avec
celle des petites mutuelles du début du
siècle. Toutefois, sa mission a conservé la
même authenticité du début: de veiller sur
le patrimoine de ses membres et pro-
mouvoir l'entraide.

C'est sur ces valeurs que les prédé-
cesseurs ont bâti la société mutuelle. Et
c'est en fonction de ces mêmes valeurs
que son avenir se dessine.
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éveloppement économique, social ou

culturel, création ou maintien d’emplois,

amélioration de la qualité de la vie, protection de

l’environnement...

Les causes sont multiples; celles qui vous tiennentle plus à
coeur deviennentaussi les nôtres.

À la caisse populaire Desjardins, notre engagementest de

contribuer au mieux-être économique des personneset de la

collectivité.

Caisse populaire
9Desjardins Desjardins de Saint-Bruno

 

  

Ebénisterie Lac Saint-Jean

Une entreprise qui ne
cesse de progresser

SAINT-BRUNO — Fondé en 1985 par
Daniel Bouchard, Richard Pedneault et
Gilles Bouchard ainsi que Jules Ped-
neault et Jacques Bouchard, les pères
des propriétaires du début, la firme
Ebénisterie de Saint-Bruno n'a jamais
cessé, depuis, de progresser et d'amé-
liorer ses services.

Au début, une entreprise strictement
familiale, Ébénisterie Lac Saint-Jean
compte aujourd'hui 12 employés oeu-
vrant dans la fabrication d’armoires de
cuisine, de vanités de chambre de bain et
de meubles sur mesure, notamment pour
les foyers et le mobilier pour les salles,
salons et entreprises commerciales.

Technologie de pointe

Ebénisterie Lac Saint-Jean tient ses
activités à son usine de Saint-Bruno,
agrandie il y a quelques années et qui a
maintenant une surface de 8000 pieds
carrés. Les meubles et armoires sont fa-
briqués à l'aide d’un équipement et d’une
machinerie de haute technologie, par une
équipe d'ébénistes compétents et sensi-
bilisés à la qualité totale.

«Noustravaillons les divers matériaux
nécessaires pour la fabrication des
meubles, que ce soit le bois, la mélamine,
les stratifiés ou le thermo plastique», de
préciser le copropriétaire Richard
Pedneault. .

Selon lui, une entreprise avec une
vocation similaire à celle d'Ebénisterie
LSJ, pour avoir sa part de marché et pour
résister à la compétition, doit toujours se
démarquer, offrir des produits nouveaux,
à lafine pointe et qui plaisent aux clients.

À ce chapitre, l’entreprise fabrique
elle-même ses moulures courbes et on
s'apprête à lancer, prochainement, de
nouveaux modèles sur le marché: «Nous

1.nouveaux. Tous nos employés sont
invités à nous livrer leurs idées sur des
nouveautés. Et ça marche», de dire
Daniel Bouchard.

Le service après vente
Pour les dirigeants de Ebénisterie

LSJE, la clé du succès, c'est le service
après vente: «C’est certain que nous ten-
dons vers des jobs parfaits. Mais c’est dif-
ficile. Notre niveau de qualité est très
élevé. Le produit passe dans toutes les
mains et est inspecté à la loupe avant
chaque livraison. Malgré cela, il arrive
des pépins. Quand il y a bris ou insatis-
faction, nous ne lésinons pas. Les répa-
rations sont faites rapidement et s’il le
faut, on va refaire un meuble, bien que
cela soit très rare», de dire encore
Richard Pedneault.

Ce dernier, a Ebénisterie LSJ, est res-
ponsable de la production alors que son
associé, Daniel Bouchard, s'occupe des
soumissions et du secteur commercial:
«Mais noustravaillons en étroite collabo-
ration et chacun échange et discute cons-
tamment du secteur de l’autre. C’est la
même chose avec nos employés où nous
avons un contact permanent et des
échanges constants sur la production,
nos produits, leur fabrication et la qua-
lité», de dire encore Daniel Bouchard.

Les deux jeunes propriétaires, qui ont
fondé et qui continuent à gérer le com-
merce, veulent poursuivre la progression,
l'essor de l'entreprise, la recherche de
nouveaux produits; et, ce qui leur tient le
plus à coeur, c’est de pouvoir continuer à
offrir aux résidents de Saint-Bruno et de
la région, un produit de haute qualité
avec des prix compétitifs et un service
après vente qui soit le meilleur parmi les n'arrêtons pas de penser à des produits .

%

| Richard Pedneault
| copropriétaire.

 

 

entreprises du méme genre.

Daniel Bouchard

copropriétaire.
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régional
La Société de développement est un outil précieux

1 SAINT-BRUNO — La Société de dévelop- Ÿ quelques années. «Nous avons constaté
pement de Saint-Bruno est en mesure de
planifier un cheminement structuré de ses
dossiers. Forméeofficiellement en 1997, elle
avait pour mission d'identifier les lacunes du
développementetinitier des stratégies paur
le favoriser.

Elle est une porte d'entrée pour les ser-
ices aux entreprises, fait la promotion de la

municipalité et constitue un lien avec les
gens d'affaires, intéressés par Saint-Bruno.

De nombreuses entreprises et des com-
merces, ainsi que des fermes et une ving-
taine d’individus, constituent le membership
de la Société, lequel atteint quelque 130
membres. C'est suffisant, selon le trésorier
pe la Société de développement Jules-
rmand Tremblay, pour générer la mobilisa-

tion de la population. La municipalité est a un
carrefour, dit-il: «Nous sommes au carrefour
des routes 169 et 170, le gaz naturel dessert
la municipalité, ainsi que la voie ferrée…En
plus, nous avons un accès direct vers
Québec, avec la route 175.»

Le maire Réjean Bouchard, fondateur de
la Société, en convient et renchérit: «Saint-
Bruno est en plein coeur de la région, à une
heure de chacun des pôles, à l'est ou à
l’ouest, du port de Grande-Anse ou de
Normandin...» |l voit dans tous ces avan-
tages un facteur très important pour les
entreprises.

Développementplanifié

Sans en avoir le nom, la Société de
développement de Saint-Bruno a vu le jour
en 1990, dans le but de réunir les gens d'af-
faires du milieu. Lactuel maire et fondateur
de cette organisation, Réjean Bouchard,
rappelle le colloque économique d'il y a |

 

 

 
 Marc Larouche

 

 

des carences au plan de la promotion et du
cheminement des entreprises.»

La nécessité de mettre sur pied un parc
industriel adéquat qui puisse disposer, sur
demande, des terrains pour accueillir les
industries locales a, pour ainsi dire, été à la
base de la formation du premier noyau de la
Société de développement.

L'un des dossiers auxquels elle a travaillé
avec succès, ces derniers mois, est le fait
d’avoir amenéla mise sur pied d’une banque
de terrains fonctionnelle pour constituer un
parc industriel.

C’est localement qu’on supporte les
développeurs. Le trésorier de la Société
associe cette notion à un -développement
micro-économique, ajoutant que les gouver-
nements ne favorisent que la macro-
économie. «Or, c'est une exportatrice de
capitaux», analyse-t-il. «Quand une entre-
prise est florissante, il apparaît quelqu’un
pour venir l'acheter. Elle laisse un million-
naire et repart avec les emplois.» Quand,
par ailleurs, des difficultés entraînent la fer-
meture d'une entreprise, il faudrait en
analyser les causes profondes, afin de
guider celles qui restent.

Le maire Bouchard est heureux de
souligner que les entreprises que sa muni-
cipalité a accueillies, grâce à l’apport de la
Société de développement, vont très bien.
«Elles apprécient énormément la qualité
d'intervention que nous offrons.» D'ailleurs,
l'une des premières constatations a été une
lacune au plan des structures d'accueil d'en-
treprises. La Société a d'abord constitué les
bases d'un véritable parc industriel, par l'ac-
quisition de terrains totalisant près d’un mil-
lion de pieds carrés, avec une option sur un

  
 

 

autre million. |

Dansle cas de commerces désirant s'ins-
taller ailleurs, la municipalité estime avoir un
règlement de zonage relativement ouvert.
Selon le secrétaire-trésorier adjoint Gilles
Boudreault, il a assez de souplesse pour
permettre à des gens qui n'en ont pas les
ressources, de s'implanter dans le parc
industriel, sans toutefois nuire à la quiétude
des citoyens. Le règlement municipal per-
met, par exemple, l’entreposage de pièces
dans un bâtiment secondaire, à condition  qu'il n’y défile pas de clientèle, et qu'il n’y ait

pas de contraintes de bruit ou poussière.

Conseiller en développement économi-
que au CLD Lac-Saint-Jean-Est, Rénald
Martin souligne l'importance du position-
nement géographique de Saint-Bruno, ses
caractéristiques agro-alimentaires et ser-
vices à l’agriculture (Léger Allard et Agri-
com). || parle aussi d'entreprises à rayon-
nement régional. «Dans la dynamique de la
Société de développement, la municipalité
s'est dotée d'un partenariat, pour le parc
industriel, avec des propriétaires privés au
nord et la corporation municipale au sud.»
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L'équipe du Centre de médecine familiale:
 Doris Bradette etLili Morin.
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Transnord Express

Uneentreprise bien positionnée
avec l'entrepôt de St-Bruno

SAINT-BRUNO — Centre géographi- ?
que du Saguenay-Lac-St-Jean, la muni-
cipalité de St-Bruno est devenue, depuis
deux ans, une plaque tournante pour le
transport routier avec l’arrivée, au Parc
industriel, de Transnord Express, une fi-
liale du Groupe Morneau, une entreprise
fondée par Pierre Morneau en 1942, à
Rivière-du-Loup.

Aujourd'hui, cette entreprise qui est
toujours dirigée par la famille du fonda-
teur, s'affiche comme un leader du trans-
port routier au Québec avec ses 700
unités et ses plus de 300 employés qui
oeuvrent dans une philosophie de ser-
vices axée sur la qualité et le respect de
la clientèle.

Le Groupe Morneau, dont le siège
social est toujours à Rivière-du-Loup, est
dirigé par le fils de Pierre Morneau,
Denis, comme président du C.A. et ses
trois enfants André, le directeur-général,
Guy,le vice-président au C.A. et directeur
général de la filiale’ Transnord Express
ainsi que Micheline, la responsable des
ressource humaines.

Le Groupe Morneau, outre Transnord
Express, comprend les filiales Eskimo
Express (pourle transport réfrigéré) ainsi
que Transport Morneau.

Tout le groupefait du transport partout; 
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au Québec, de-même qu'en Ontario.

L’entrepôt de St-Bruno
Selon Guy Morneau, la construction

de l'entrepôt de St-Bruno était devenue
une nécessité pour que l’entreprise se
positionne bien et qu'elle aille chercher
sa part de marché au Saguenay-Lac-St-
Jean.

«Nous somme fiers dé nous être
implantés à St-Bruno. C’est le centre géo-
graphique de la région», a mentionné
Guy Morneau.

Selon lui, si c'est le Bas St-Laurent qui
a vu naitre le Groupe Morneau, l’entre-
prise et ses filiales sont maintenant pré-
sentes partout au Québec: «À St-Bruno
et ici dans la région, nous pouvons
compter sur le dynamisme de collabora-
teurs, ceux qui nous permettre d'offrir et
de maintenir des services de transport
général toutes catégories, de haute qua-
lité et cela, dans le plus grand des
respects de nos clients», ajoute Guy
Morneau.

L'entrepôt de Saint-Bruno est d'une
superficie de 9000 pieds carrés, offre un
service 24 heures sur 24 heures et est
située au Parc industriel, à proximité de la
voie ferré.

 

      Te’

 

La sécurité est
importante.

On remarque
Jean-Claude Gagnon
s'assurant, avant un

départ, que son
camion soit en

bonne condition.

 

M. Guy Morneau. M. Marcel Boucher.

    
M. Pierre Larouche.
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Du dynamismea revendre
Quand, au début de septembre der-

nier, nous avons amorcé le travail depub-
lier un cahier spécial sur la municipalité
de Saint-Bruno, on ne se doutait pas de
l’ampleur que prendrait cette
tâche.
Que ce soit les perma-

nents qui oeuvrent à l'Hôtel
de ville, que ce soit les
dirigeants des divers orga-
nismes des secteurs écono-
mique, social, des affaires, du
sport, du loisir, de la vie
religieuse ou encore du cul-
turel, tous ces gens ont été
d’une collaboration incroy-
able pour présenter aujour-
d’hui, toute cette information
réunie dans un mêmecahier.

Modestement, nous dis-
ons, au Département de rédaction du
Journal Le Lac St-Jean, que nous
sommes fiers de ce cahier spécial qui
démontre le dynamismeet la fierté des
gens qui résident dans cette municipalité
de 2500 âmes.

Les résidents de St-Bruno, on le
savait, sont des gens dynamiques, très
fiers et qui ont su développer un rare sen-
timent d'appartenance à leur commu-
nauté.

ik

St-Bruno profite largement de sa situa-
tion géographique, jouant le rôle d'un
centre névralgique quifait le joint entre le
Saguenay et le Lac St-Jean. Mais cela
n'aurait jamais été rendu possible si sa
population et, surtout, ses
leaders et dirigeants
n'avaient pas su ouvrir les
portes de la- municipalité
toutes grandes pour
accueillir des entreprises.
St-Bruno, c'est une muni-
cipalité où les emplois
sont nombreux et où le
chômage est à un des
niveaux les plus bas dans
la région.

Le secteur de l’agroali-
mentaire est très florissant. I! génère
plusieurs centaines d'emplois. On. n’a
qu'à penser à Nutrinor, la Fromagerie St-
Laurent, l’'Usine de congélation. On n’a
qu'à regarder tous les services qui gravi-
tent autour de l’agriculture, notamment
du côté des fournisseurs d'équipements
laitiers et de machinerie agricole.

En outre, Saint-Bruno, comme on
pourra le constater dans la présente pub-
lication, c’est une municipalité qui s’est
fort bien positionnée sur l’échiquier du
transport régional, avec plusieurs com-
pagnies qui y ont installé un point de dis-
tribution ou de service.

Encore, St-Bruno a fort bien su dé-
velopper tout le secteur de la construc-
tion avec ses scieries, ses industries de
portes et fenêtres, fermes de toits, de
maçonnerie, sans oublier son centre de
rénovation et tous les travailleurs qui
oeuvrent dans le domainede la construc-
tion et de la rénovation domicilaires.

Normand Simard

 

 

 

 

ee

Les gens d'affaires qui ont leur entre-
prise à Saint-Bruno sontfiers et veulent
poursuivre le développement de leur

commerce. Quand ils se
sont installés dans cette
municipalité, ce futpourcon-
naître le succès et faire de
bonnesaffaires.

Etpersonne nele regrette
parce qu’en plus de sa posi-
tion géographique en plein
coeur du Saguenay-Lac-St-
Jean, St-Bruno a développé
son leadership et une voca-
tion particulière malgré la
proximité du grand centre
jeannois que constitue ville
d’Alma.

Plusieurs entreprises ont
plus de 50 ans d'histoire à Saint-Bruno.
C'estl'illustration qu’on peut y grandir et
y connaître le succès. Les leaders poli-
tiques et socio-économiques, au fil des
années, ont su largement s'inspirer et
composer avec cette mentalité axée sur
l’entraide et la fierté.

Ces valeurs, on les retrouve partout,
dans tous les organismes. Les respon-
sables de la Société de développement
de St-Bruno l'ont compris et ils clamentà
qui veut l'entendre qu’on rêve pour la
prochaine décennie, dans ce début de
prochain siècle, de l'implantation de
plusieurs autres entreprises.

ee.

St-Bruno, c’est encore cette munici-
palité qui a compris, dans
les 20 dernières années,
l'importance de mettre en
place une structure effi-
cace pour le loisir, qu'il
soit culturel, sportif ou
social.

Les comités et orga-
nismes qui y oeuvrent
sontà l’image de ce qui se
passe au niveau politique
et économique. La-aussi,
le dynamisme etl’entraide

constants entre les divers intervenants,
font légion.

Ce n'est pas par hasard que St-Bruno
se soit dotée d'un des plus beaux centres
sportifs du Saguenay-Lac-St-Jean; ce
n'est pas par hasard que St-Bruno mette
à la disposition de ses résidents de nom-
breuses salles et locaux pour les réu-
nions et pour pratiquer des activités; ce
n’est pas par hasard que St-Bruno, toute
proportion gardée,soit la municipalité où
il y a le plus de bénévolat.

Toutcela, ça fait partie d’une mentalité
particulière de ses citoyens où on a
décidé de se donner les mêmes services
tels qu’on peut les retrouver dans des
municipalités et villes beaucoup plus
populeuses.

  
    

Bonne lecture aux Brunois et
Brunoises et à tous noslecteurs et lectri-
ces de cette grande région de Lac St-

| Jean Est.

 

 
i
i
|
!

p
e

 



P
S
U
O
,

D
C
e
E
S
S

P
S

R
E

P
r
o
s
,

[
E
C

m
e
t
e
e

 
 

La Rencontre des partenaires

Un outil important pour
le développement

“ySAINT-BRUNO — Le partenariat est un
qutil indispensable et efficace pour Saint-
Bruno. Forte de la structure mise en place

début mars 1998, cette‘collectivité est en
mesure de développer des projets a carac-
eeéconomique. Selon le directeur de la
caisse populaire locale,
Jean-Pierre Desmeules, le
plus Importantest de doterle
thifieu d'une vision commune
et de concentrer l’énergie
des efforts consentis.

- Président de la caisse,
Normand Larouche est con-
vaincu del’utilité, pourl’insti-
tution financière, de suppor-
ter la Société de développe-
ment et favoriser ainsi le
secteur socio-économique.
Par le fait même, cela con-
tribuera à la progression de
la caisse et de la municipa-
lité, dit-il: «Nous avançons.
tous dans le même sens!
Une institution comme la
nôtre tient à jouer son rôle
social.»

Trésorièr de la Société de développe-
ment, Jules-Armand Tremblay insiste sur
Eimportance de la sensibilisation et de la
mobilisation du milieu par la rencontre des
partenaires. «Cela a pour objectif de se so-
lidariser davantage avec le milieu... Le but
premier était davantage d'animer le milieu,
amener les gens à se ren-
contrer, prendre l'initiative de
présenter des conférences et
le reste...», mentionne Des-
meules, pour sa part.

Organisation planifiée
La Société de développe-

ment a pris son essor, il y a
quelques années, dansle but
de s'associer des partenaires
de fond, très engagés dans
le milieu. Le principal dossier
a été la création d’un parc
industriel. La municipalité est
ainsi prête à accueillir les
investisseurs, de façon or-
donnée, planifiée.

Pour encadrer le tout, est
venuel’idée de signer un pro-
tocole, dans un but commun
de développement. En effet, la direction de
la caisse, les représentants de la Société et
ceux de la municipalité avaient conclu, lors
de la Rencontre des partenaires tenue en
mars 1998, qu’il était ainsi possible de se
préparer concrètement à supporter des ini-
tiatives du milieu.

DA

  
    

  

 

  

  

   

  

 

Tous les midis
à partir de

or

 

FESSE DE BOEUF
a volonté

Dimanche soir (dansant) |.  
  

tSms Desmetles,
d.g. de la caisse popu-
laire de Saint-Bruno

 

   Normand Larouche,
président de la caisse

populaire de Saint-Bruno

RESTAURANT
ENEywig

Pour cela, la municipalité et la caisse
populaire se sont engagées à verser cha-
cune 4000 $ par an, pendanttrois ans. Les
130 membres de la Société de développe-
ment ont misé plus de 3000 $ et feront leur
prochaine injection en l’an 2000. Sur trois

ans, la Société dispose d'un
budget de près de 35 000 $,
montant significatif, pour
agir. Un plan de commercia-
lisation fait appel aux con-
naissances et ressources de
chacun desintervenants.

Effet d’entraînement

le peut aussi établir des liens
avec la Fédération des
caisses populaires, de façon
à permettre l’utilisation d’un
fonds de développement, si
des projets le justifiaient.
Saint-Bruno est aussi en
mesure d'accompagner les
promoteurs. Desmeules in-
siste: «On ne va pas mettre
de projets de l’avant, mais

supporter les éventuels promoteurs».
Egalement, le partenariat permet de

stimuler le milieu et le goût des affaires, tout
en fournissant des trucs sur la façon de
faire. La Rencontre des partenaires a aussi
débouché sur la disponibilité de ressources
humaines, dans le secteur des entreprises.
Ainsi, des conférenciers sant venus à Saint-

Bruno, ce qui a aidé des
gens d'affaires, au plan des
idées émises.

Importance du
dialogue

Le dialogue et le parte-
nariat sont très importants,
dans le cadre d’une munici-
palité de la taille de Saint-
Bruno. Elle ne bénéficie pas
des ressources profession-
nelles permanentes .que
sont les employés spécia-
lisés de municipalités plus
importantes.

 

 
Le partenariat et I'échan-

ge des idées et ressources
disponibles est donc capital
pour stimuler le milieu, en

faire un outil de développement pour les
citoyens, commerçants et entrepreneurs qui
y vivent déjà, et le rendre invitant pour les
promoteurs de l'extérieur. «C’est capital,
pour une petite municipalité, d'avoir detelles
ententes de solidarité», résume le directeur
de la caisse.
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I Srehestre en octobre:

Donald & Martine

2030, route 170, Saint-Bruno

343-3477.
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Épicerie D.D.L.

Un magasin d'alimentation
qui offre toute la gamme

des services
SAINT-BRUNO — La récente histoire |

du magasin d'alimentation D.D.L. de
Saint-Bruno a montré des péripéties
époustouflantes. Au début de février
1993, Nutrinor, aux prises avec une con-
vention entre les travailleurs et tra-
vailleuses de son magasin d'alimentation
et une rentabilité chancelante, décidait de
vendre ses actifs de Saint-Bruno.

Lily Deschênes, une employée, avait
lancé à un dirigeant de Nutrinor, un peu
en blaguant «je suis prête a vous
acheter». Deux semainesplustard, soit le
14 février 1993, après avoir convaincu
deux autres employés, Raynald Lavoie
(responsable du département desfruits et
légumes) ainsi qu'André Dubois, ils se
portaient acquéreurs du magasin.

«Les premières années furent diffi-
ciles. || nous a fallu mettre des heures et
beaucoup de travail pour opérer notre
commerce. ‘

On a mis l’accent sur le service à la
clientèle, de nouveaux services, la pro-
preté, un plus grand choix dans les pro-
duits. Maintenant, tout va mieux», a
raconté MmeLily Deschènes qui occupe
depuis 1993, le poste de directrice
générale du magasin.

Elle est copropriétaire avec Rénald
Lavoie, suite au décès du troisième
actionnaire, André Dubois.

«J'avais confiance qu'on réussirait à
force de travail malgré que l'entreprise
était fragile en 1993. Notre personnel est
compétent, très près de la clientèle et
conscient de son rôle dans le succés d’un

4
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magasin d'alimentation commele nôtre»,
ajoute Mme Deschesnes.

Les départements
Même si le magasin d'alimentation

D.D.L.fait partie des moyennessurfaces,il
offre, à l'instar des gros compétiteurs
d'Alma, les services de toute la gamme
des départements. Pas moins de vingt
employés font partie de l’équipe D.D.L.
oeuvrant dans sept départements: les
fruits et légumes dirigés par Rénald
Lavoie; les viandes (Robert Gobeil);
l’épicerie (Sylvain Maltais); les caisses
(Madeleine Leclerc); la boulangerie, Lynda
Vallée et Rosa Larouche;les mets cuisinés
(Candide Boivin) ainsi que le département
du pouletfrit.

Le magasin D.D.L. de Saint-Bruno peut
maintenant compter sur une clientèle assi-
due et au rendez-vous, chaque semaine.
Et les deux propriétaires, à l’instar de la
majorité des magasins d’autres municipal-
ités de Lac Saint-Jean Est, offrent les heu-
res d’ouverture de 8 h à 22 h, sept jours
sur sept. «On n’a pas eu le choix d'ajuster
nos heures d'ouverture à celles du marché
régionalet d'ailleurs au Québec: «C’est le
client qui est le grand gagnant», a signalé
Mme Deschesnes.

Rappelons que la magasin D.D.L. de
Saint-Bruno s’affiche sous la bannière
«Bonichoix» qui s'approvisionnait de IGA.
Avec les fusions de grandes entreprises,
notamment dans l'alimentation, on sait
qu'IGA est maintenant la propriété du
géant Sobeys.

Lily Deschènes
et Rénald Lavoie,
copropriétaires.
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Jusqu'à 150 emplois

L'usinede congélation fonctionne presqueà l’année
SAINT-BRUNO — Construite en 1966,

l'usine de congélation de Saint-Bruno est
devenue un employeur important de la
municipalité. De nos jours, elle emploie
jusqu'à 150 personnes, au moment de la
récolte de bleuets. Pour d'autres périodes
moins intensives, les activités de congéla-
tion et empaquetage emploient tout de
même 60 personnes environ, durant une
dizaine de mois par an.

| proportion moindre en juin etjuillet, l'usine
fonctionne normalement, dont huit à dix
mois à pleine capacité. Il reste 10 à 15
emplois durant les mois tranquilles, dont on
profite pour la maintenance,l'entretien et la
mise en place des nouveaux équipements,
ainsi que les constructions.L'activité a connu
une importante évolution, depuis les débuts,
il y a plus de 30 ans.

 

 

 Sauf en décembre et janvier, et dans une

  
Brochette

 

et anniversaires

ou

   
(potage et
café inclus)

Restaurant

 

De 1966 à 1972, les opérations étaient
4 saisonnières et l'usine louée. De 1973 à

Lt _

Samedi et dimanche soirs  

 

  
 

‘ 33 455, St-Alphonse,
St-Bruno

(en face du bureau de poste)

343-3474
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1979, le ministére de I'Agriculture a opéré
l'usine, congelant encore une faible quantité
d'un million de livres par an. Par la suite,
SOQUIA (Société québécoise d'initiatives
agro-alimentaires) l’a opérée jusqu'en 1992;
elle a alors pris de l'expansion, en même
temps que les bleuetières.

Au début des années 80, l’usine fonction-
nait avec des bleuets durant deux à trois
mois, puis, une ou deux personnes essay-
aient de lui trouver des vocations addition-
nelles. C'est avec la vente aux producteurs
de bleuets, en 1992, que s’est faite la réelle
expansion. Concrètement, huit coopératives
et quatre importants producteurs de bleuets
ainsi qu’une vingtaine de petits producteurs
en sont actionnaires.

C'est à peu près à l'époque de cette tran-
sition qu’on a offert des services aux pro-
ducteurs de gourganes, pour prolonger la
saison et absorber une part des frais fixes.
L'an passé,l'usine a transformé un million de
livres de gourganes blanches!

«En 1997 et 1998, la direction de l'usine
a entrepris des contrats de congélation de
canneberges, d'importantes quantités pro-
venant de Plessisville. D'importantes quan-
tités devraient arriver de la région et de la
Côte-Nord, dans quelques années», avance
le directeur général Jeannot Côté.

Graduellement, l'usine de congélation
élargit ses périodes d'activité. Les gourga-
nes occupent environ un mois de travail,
puis les canneberges trois ou quatre, en
pius de la base des bleuets qui peut couvrir
le reste de l’année. Les changements tech-
nologiques ont amélioré le fonctionnement
de l’usine de congélation de Saint-Bruno,
depuis une dizaine d'années.

|

 

Des systèmes à infrarouge enlèvent
maintenantles bleuets blancs, une tâche qui
se faisait manuellement, par le passé.
L'inspection visuelle ne sert plus qu'à repé-
rer ce que la technologie laisse passer. Les

" aménagements les plus récents au départe-
ment de l'empaquetage ont demandé un
investissement de 750 000 $, l'an passé,
pourun total de plusieurs millions de dollars,
en cing ans.

La mécanisation fait partie intégrante
des activités d’embajiage inter-
vention degl’homme kt.Hs
comme gauche) Bernard Bergeron,
employé régulier a l'empaquetage. 1]
accompagne [Re]
Jeannot Côté 
 

 

Uneréputation bâtie sur du solide: la qualité
SAINT-BRUNO — Quand on place la |

qualité en tête de lice de ses priorités, tant
dans la préparation que la réalisation d’un
travail, on ne doit pas se surprendre de
bâtir autour de son entreprise une solide
réputation reposant sur cette norme de
qualité.

C'est la directive qu’a adopté l'entre-
prise «Tremblay Asphalte» de Saint-Bruno.
Quece soit pour un travail de terrassement
ou d'asphaltage, la satisfaction totale et
entière du client demeure une priorité dans
l'exécution et la qualité du travail accompli.

Combler un besoin

Chez «Tremblay Asphalte»

«Au début des années 1970, il y avait
peu d'entrepreneurs dans ce domaine et
pour le secteur Sud, ils venaient tous de
l'extérieur», raconte Eugène Tremblay, le
fondateur de «Tremblay Asphalte».

I a donc décidé d'investir dans ce
domaine. Au début, le travail se faisait à la
pelle et au rateau.Cependant, progressive-
ment, la jeune entreprise a fait l'acquisition
de terrains, de bâtiments et d'équipements
spécialisés permettant de réaliser les con-
trats de plus en plus nombreux confiés à
l'entreprise.

Lui-même soucieux de la qualité,
Eugène Tremblay a inculqué ce concept à 
 

 

re.

 
 

® M. EugeneTremblay   
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tous les employés qui se sont joints a
l'équipe de base, des employés possédant
une expertise dans les domaines de la
pose du gazon, du terrassement, de la
pose de pavé uni — TremblayAsphalte a
été le premier à offrir ce service dans le
secteur Sud — et principalement, l'as-
phalte.

Se limitant d'abord aux travaux résiden-
tiels, l'entreprise a progressivement ajouté
les contrats commerciaux de petite enver-
gure à son créneau. En hiver, afin de maxi-
miserl’utilisation de l’équipement roulant,
l'entreprise réalise des contrats de dénei-
gement pour les municipalités.

«La meilleure publicité que l'on peut
avoir dans notre domaine, c'est le bouche
à oreille, alors qu’un client satisfait le dira à
ses voisins, à ses amis», lance Eugène
Tremblay, pour expliquer le succès de son
entreprise.

ÿ Certain que la concurrence est féroce
dans le domaine et c'est pourquoi, aufil
des ans,il a abandonné certains domaines
.pour se consacrer à la réalisation de
travaux d'asphaltage résidentiel et com-
mercial, là où réside la force de son entre-
prise.

L'entreprise Tremblay Asphalte a su
développerau fil des ans une tradition. La
flotte de véhicules identifiée aux couleurs
de l'entreprise est toujours d'une propreté
impeccable. Il en va de même pourle per-
sonnel qui porte fièrement le costume de
l'entreprise.

Cette propreté se traduit également
dans la réalisation des contrats alors
qu'une fois le travail terminé, tout est net-
toyé pour ne laisser derrière le passage de
l'équipe de Tremblay Asphalte qu’un travail
fini et bien fait; la marque de commerce | des gens de qualité.   
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Nutrinor, un moteur dans
‘économie de Saint-Bruno
SAINT-BRUNO — La coopérative agro-

alimentaire Nutrinor constitue une force
importante pour le milieu. Son chiffre d'af-
faires annuel est de 190M $, ce qui inclut
l'achat de lait des sociétaires. Nutrinor
évolue à travers neuf divisions et des so-
ciétés en commandite et satellites. Des 350
employés, 143 travaillent à St-Bruno, au sein
de plusieurs des secteurs d'activité de
Nutrinor; le siège social en compte 33.

La division Moulée et fertilisants (36
employés), celle du propane (18), celle des
pétroles (Sonic) logeant en haut de la quin-
caillerie, avec 23 employés, du Centre du
camion (20), Traita-Sol (4 employés), Com-
bustions Lac-Saint-Jean (3), la division des
quincailleries (10 employés à St-Bruno) sont
autant d’éléments illustrant le développe-
ment. Le Centre du camion est près d’une
voie ferrée, dans une zone commerciale. La
division du lait (avec Agrinor et Nutrilait)
compte une structure complexe dont fait par-
tie Nutrinor.

Le président Gaston Lajoie rappelle que
la coopérative est la plus importante entre-
prise du milieu et que sa vocation agro-ali-
mentaire s'inscrit à merveille dans la nature
de la municipalité. «Si nous considérons
Nutrinor et les producteurs agricoles, c'est
une grosse partie de l'économie locale.
Nous faisons partie de la municipalité.»
L'usine de congélation s'est ensuite ajoutée,
poursuivant dans le sens de cette vocation.

Ajustements

Dans le cadre d’une véritable réorganisa-
tion de son secteur des produits laitiers, la
coopérative agro-alimentaire a associé en
juin 98 son secteurlaitier avec deux autres
coopératives, Agrodor de l'Outaouais et
Dairyworld, une coopérative de l'Ouest
canadien. Les coopératives ont toujours
voulu garderle lien avec les producteurs, qui
affichent un réel sentiment d'appartenance.

Aussi, les ajustements faits au sein des
quincailleries ont permis d’en maintenir le
fonctionnement. Peut-être même y aura-t-il
des ressources supplémentaires pour les
développer. Le président Lajoie rappelle
que Saint-Bruno est au centre de l'activité
régionale. On y trouve certains couples qui
s'y sont établis pour un travail au Saguenay
et un autre au Lac-Saint-Jean.

A l'aube d’un nouveau millénaire, Gaston
Lajoie souhaite voir la coopérative continuer
de prospérer et se développer, et ainsi con-
tribuer au développement de la municipalité.
«Tant que Nutrinor va se développer, ça va
être positif. En continuant de travailler au
développement de Nutrinor, nous allons lui
permettre de prospérer… Nutrinor est sûre-
ment un actif très important pour la munici-
palité. Nous sommes là pour longtemps
encore, pour nous y développer! Il faut le
faire tous ensemble, dans la coopération et
la bonne entente.» Il souligne le nouveau  |

positionnement, par rapport aux produits
laitiers et la construction de la nouvelle
meunerie, un projet de 6 millions S qui sera
livré en septembre. «Ce sera une infrastruc-
ture moderne de la génération du nouveau
millénaire...»

50 ans

Nutrinor féte cette année ses 50 ans. Le
12 juillet 1949, environ 2000 producteurs de
toute la région formaient la Chaine coopéra-
tive du Saguenay, avec le support de l'UCC.
Les origines de la coopération agricole
remontent au début des années. 30: plu-
sieurs petites coopératives agricoles sup-
portaient alors les producteurs. La formation
de deux coopératives régionales, dans les
années 40, avait précédé la naissance de la
CCS. Depuis, la coopérative a donné nais-
sance à de nouveaux services et a aban-
donné d'autres divisions comme l’abattage
(début années 80), un des principaux
secteurs d'activités de la CCS, à ses débuts.
Au nombre des événements marquants de
son histoire, on note, dans les années 60, la
fondation de l'ACL (Association coopérative
laitière), dont le nom deviendra Nutrinor en
1980, C’est au cours de cette décennie que
s’est faite la fusion de la CCS et de cette
dernière. Nutrinor appartient aujourd'hui à
ses 1400 membres.

Les fêtes du 50e se poursuivent. Après
un tournoi de balle lente en juillet, ont eu lieu
une messe commémorative et une journée
champêtre. Une soirée de retrouvailles sui-
vra, en octobre. Enfin, en décembre on vivra
alors la soirée reconnaissance des emplo-
yés.
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Gaston Lajoie président de Nutrinor. pt
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Equipement G.M.D. de St-Bruno

Un commerce stable
dans un marché difficile
SAINT-BRUNO — Le secteur de

l'équipement et de la machinerie agricole
reste difficile dans un marché où la con-
currence est vive et où la clientèle de-
meure vigilante et très sélective quand
vient le temps d'acheter un produit, que
ce soit un tracteur ou une faucheuse, par
exemple.

Pour Marc-André et Ginette Dallaire, il
faut être près de la clientèle et lui donner
le meilleur service: «ll n'y a pas de demi-
mesures. ll faut étre disponibles pratique-
ment 24 heures sur 24. Si on ne peut le
faire, le client ira ailleurs».

Courte histoire

Le Equipements G.M.D. de St-Bruno
constitue une entreprise spécialisée
dans l'équipement agricole lancée en
1986. Jusqu'en mars 1994, tous les ser-
vices étaient centralisés à Alma sous la
dénomination «Gagnon et Morin».

«Quand nous sommes devenus les
propriétaires de l’entreprise, nous avons
pris la décision de nous installer à St-
Bruno, sur les terrains de l’ancienne
Chaîne coopérative du Saguenay. Ce fut
une bonne décision. Notre chiffre d'af-
faires n'a jamais cessé d'augmenter
depuis et nous avons réussi à tenir notre
place dans ce marché difficile et où il faut
y aller de constantes prouesses en ges-
tion parce que les marges de profits sont
minimes sur la vente de tous nos pro-
duits», d'expliquer la copropriétaire
Ginette Dallaire. Ainsi, les Equipements
G.M.D. offrent la vente, l'installation et la
réparation de machineries agricoles pour
les cultivateurs, que ce soit les tracteurs,
les machines à foin, les souffleuses à
neige, charrues, semoirs, faucheuses,
ensileuses etc...

Des marques réputées
, Au niveau des fournisseurs, les
Equipements G.M.D. vendentles réputés
tracteurs «Massey Ferguson» et «Lan-

| machinerie agricoles, on retrouve les
marques tout aussi connues comme
Kverneland et GEHL. Depuis 1996,il faut
le mentionner, le commerce a ajouté
toute la ligne des équipements d'étable
quece soit les écureurs, les videurs, les
soigneurs et les silos à foin.

«Notre philosophie et notre succès,il
faut le dire, c'est que le cultivateur qui
vient chez nous trouve de tout. Nous
constituons en quelque sorte, un mini
centre d'achats dans le domaine agri-
cole. Linventaire de nos pièces se
siteuent toujours autour de 300 000 $ en
plus de la machinerie à l’extérieur qui
frise le trois quarts de millions de dol-
lars», de préciser Ginette Dallaire.

Le service

, Pour les deux copropriétaires des
Equipements G.M.D., le service après-
vente et de la réparation demeurent la
pierre angulaire: «Nous faisons, bien sûr,
la vente de machinerie et d’équipements,
mais notre vraie raison d'être, pour ainsi
dire, c’est le service après-vente et la
réparation», clament conjointement
Marc-André et Ginette Dallaire.

Surla route, le commerce a constam-
menttrois camions quifont la navette sur
tout le secteur de Lac Saint-Jean Est,
dont un est équipé pour tout réparer sur
place avec l'outillage nécessaire, dont
une soudeuse. ,

En plus, le garage des «Equipement
G.M.D.» offre tout le service de répara-
tion aprés vente: «Nous avons comme
philosophie de garderle lien amical avec
nos clients tout en donnant le meilleur
service possible. Nos employés (mécani-
ciens) possèdent tous une vaste expéri-
ence et sont très compétents», de dire
encore Ginette Dallaire.

Les Equipements G.M.D. de St-Bruno
comptent sur six employés à plein temps.
En saison active, soit au printemps, en
été et au début de l'automne, le nombre dini». Concernant les équipements etla | | grimpent à neuf.
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Almas Duchesne, représentant, Marc-André Dallaire,
coprop., Michel Maltais, mécanicien, Ginette Dallaire,
coprop., Michel Tremblay, mécanicien, Mario Dallaire,

pièces, Sylvain Brassard, transport et
Richard Dubé, chef mécanicien.
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égional
Deux millions de pieds carrés pour un parcindustriel
SAINT-BRUNO — Saint-Bruno dispose,

depuis maintenant deux ans, d'un parc
industriel de près de 2 million de pieds car-
rés. Il est conçu pour accueillir de l’industrie
légère, des entreprises de distribution et
autres, ayant besoin d'un accès rapide sur la
route. Pour le moment, le parc industriel fait
plus qu’offrir des facilités de développement
aux entreprises: il permet d’ordonner le
développement industriel de la municipalité
et ainsi, contribuer à préserver la quiétude
des citoyens.

Président de la Société de développe-
ment de Saint-Bruno (SDSB), Luc Dallaire
 

4 ON

  
Luc Dallaire, président de IN ym
de développement de St-Bruno. =  4

signale que l'organisation est encore en
mesure de s'ajuster aux besoins des futurs
propriétaires, en amenant des canalisations
définitives au plan des besoins en eau, par
exemple. Pour le moment, deux entreprises
occupent chacun un terrain: Excavations
Baxter et Excavations Louis-Marie Claveau.
Elles ont profité de l'arrivée du parc indus-
triel pour regrouper des équipements répar-
tis un peu partout dans la municipalité.

Les terrains de ce parc industriel, sis à
l'arrière de Dallaire Equipement, sont la pro-
priété da la municipalité de St-Bruno. Toute-
fois, la SDSB a reçu un mandat clair de pro-
motion: «Oui, nous travaillons en étroite col-
laboration avec la municipalité. Notre rôle,
c'est d'aider à l'accueil de nouvelles entre-
prises et de leur donner un service d’accom-
pagnement», a mentionné Luc Dallaire.

Les objectifs

À la SDSB, on a amorcé un plan triennal,
l'an dernier et qui vise de recevoir 10 entre-
prises d'ici 2001, ce qui va générer une
cinquantaine d'emplois. Pour ce faire, les
aménagements du côté Ouest ont été réa-
lisés de même. que l'aqueduc (ancienne
route).

D'autre part, on finalisera l'aménagement
des accès vers l'autoroute 70, à partir du
rang 6, sitôt que cette autoroute sera fina-
lisée.

Luc Dallaire a rappelé que le parc indus-
triel visait les entreprises qui veulent
développer un marché local et régional et
leur meilleur positionnement au coeur du
Saguenay-Lac-St-Jean.

De plus, et les dirigeants de la SDSB ne
le cachent pas, on vise aussi les entreprises
qui opèrent déjà à Saint-Bruno et de la MRC
Lac Saint-Jean Est et qui ont besoin de se
relocaliser. Et on cible encore les entreprises
de l'extérieur de la région.

 

Alphonse Fortin
préfet de comté

et entrepreneur de
pompes funèbres

 

Claude Fortin
thanatologue 
 

M. Philippe Fortin à l’occasion d’une cérémonie dans les années 20.

 

PhilippeFortin
menuisier et
thanatologue

MAISON FUNÉRAIRE

 

—HÉBERTVILLE——

344

   Aurélien Fortin
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Et ce dernier précise encore que tous les
terrains sont facilement accessibles par le
réseau routier, qu'ils sont branchés sur le
réseau municipal de l’aqueduc et des
égouts; encore, qu’ils répondent au besoin
d'installation de gicleurs. Et les nouvelles
entreprises qui s'installent au parc industriel
ont accès aux réseaux électrique (550 V 3
phases), de gaz naturel et ferroviaire.

Encore, la parc industriel montre une
topographie plane et une capacité portante
de bonne à excellente.

Bref, à Saint-Bruno, le développement
économique passe par le parc industriel. On
en est conscient et la SDSB ainsi que la
municipalité font tout en sorte pour accueillir
et offrir les meilleurs services aux entrepri-

4 ses désireuses de s’y installer.

De tout pour la construction
SAINT-BRUNO — Rares sont les munici-

palités de I'envergure de celle de Saint-
Bruno, au Québec, qui peuvent offrir à tout
citoyen désireux de construire une maison,
de pouvoirle faire, à partir d’une expertise et
d'une gamme de services présents.

St-Bruno s'affiche comme l’une des
municipalités les mieux organisées, les
mieux positionnées pouraider celui ou celle
qui désire y avoir sa résidence. Les com-
merces qui font des affaires dans le domaine
de la construction, qu'elle soit résidentielle
ou commerciale, sont légion dans cette
municipalité sise au coeur du Saguenay-
Lac-St-Jean.

On y retrouve ainsi un Centre de rénova-
tion, de matériaux de construction et de
quincaillerie, avec Nutrinor et deux scieries
«Tremblay» et «Lachänce». Toiturex, de son
côté, se spécialise dans les fermes de toit,
les solives de planchers ainsi que les portes
et fenêtres.

Complètentla liste des firmes qui offrent
des produits et services nécessaires pourla
construction, Ébénisterie Lac Saint-Jean
(armoires et meubles intégrés); le Roi de
l'escalier; les contracteurs «Gaston Berge-
ron», «Michel Drouin» (l'imperméabilisa-
tion), «Entreprise Jamco Inc. », «Luc Bou-
chard» «Pierre-Paul Bouchard», «SOS

L'accompagnement

Dans son rôle de promotion, la SDSB
accueille et accompagne les nouvelles
entreprises intéressées. On offre même un
support technique de démarrage: «Nous
sommes aussi responsables de la signalisa-
tion, soit de l’entreprise, du panneau du parc
ou encore de l'enseigne de la rue. C'est une
question d’uniformiser la visibilité et de
répondre à la réglementation municipale», a
ajouté Luc Dallaire.

Concernant le prix des terrains, ils peu-
vent varier de ,32 $ à ,65 $ le pied carré
selon la superficie: «Nous avons de la dispo-
nibilité pour quelque 25 terrains d’une super-
ficie moyenne de 50 000 pieds carrés»,
mentionne encore Luc Dallaire.  

] Encore, à Saint-Bruno, on retrouve un com-
merce qui se spécialise dans le design, soit
«Décoration Céline Bouchard» et plusieurs
firmes qui font des travaux d'asphaltage,
d'excavation et de nivellement.

Huit maisons par année
Selon des informations données par

Gilles Boudreault, inspecteur en bâtiment et
secrétaire-adjoint, depuis les dix dernières
années, il s'est construit 80 résidences
familiales à Saint-Bruno, soit une moyenne
de 8 par année. Parmi les maisons qui ont
été construites, 60 %l'ont été dans le sec-
teur urbain et 40 % dans le secteur rural.

Saint-Bruno amorcera l'An 2000 avec
agressitivé au plan de la construction domi-
ciliaire avec une nouvelle rue à l'extrémité
nord du Centre sportif et qui comptera 15
terrains. C’est le promoteur Gaétan Fortin
qui assumera la vente de ces terrains et la
nouvelle rue portera le nom de «Des
Cèdres».

Bref, Saint-Bruno n'entend pas baisser
les bras au plan de la construction domici-
liaire, affichant un dynamisme évident. Si les
personnes désireures de se bâtir une mai-
son à Saint-Bruno peuvent tout acheter et
compter sur tous les services, dans la
municipalité, pour réaliser leur projet, ils sont
encore assurés de vivre dans un milieu des

+ plus dynamiques,à tousles plans.

Béton (les fondations) ainsi que «Groupe
Secto», une compagnie qui peut également
déménager  des maisons et roulottes.

Une équipe pour

supporter le

démarrage ou |

l'expansion de
votre entreprise.
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UN COMPLEXE
SUPER FONCTIONNEL AVEC

e Hall d'entrée spacieux
e Bar chaleureux

e Restaurant et espace pour manger

e Gymnase (scolaire/municipal)
* Tenue de congrès
* Tenue d'assemblée générale régionale

 

 

   

 

  
  

    

  
   
  
      

 

 

  TROUPE DE THÉÂTRE
DE L'ALLIANCE
Jeunes et adultes se prennent en main

et lancent une troupe de théâtre
pour ados avec déjà deux représentations
en deux ans.

    
 

    

 

LA MAISON DES JEUNES

Accessible pour tous les ados.

    
 
 

    

    

Ouvert:
Lundi, mardi, jeudi, vendredi en soirée
Samedi en après-midi

Bienvenue au jeunes de 17 à 17 am!

  

    
  
  
  

  

LES ACTIVITÉS ESTIVALES
ONT UN ENDROIT IDEAL!
AU PARC MUNICIPAL
* Terrains de tennis | ;

* Terrain de croquet .

e Terrain de baseball

* Terrain de soccer

* Modules pour plus jeunes
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Atelier d'usinage Gilbert& Frère enr,
Alelier Léo Bouchard...
AtelierRosarioTremblay(tai
Ebénisterie Lac-St-Jean
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st-Bruno,, 1.
municipalité,accueillante!

Les premiers défricheurs s’établissent a Saint-Bruno
vers 1878 et, dès 1885,ils fondent la municipalité. Le sol est riche;
les habitants sont entreprenants et féconds. En 1897, on y compte déjà
122 familles et 830 âmes. L'activité agricole prédominanteet le leadershi
naturel des Brunois engendrent, vers, 1949 le fleuron régional de la
coopération agricole, la Chaîne Coopérative du Saguenay
devenue, depuis, Nutrinor. |

  

    

    

 

  
  
  
  
  
   

  

 

De nos jours, Saint-Bruno compte environ

itants. Leur dynamismeet  

   

 

 
  

   

pr ; | : FrancyneSt-Pierre, MarioBouchard, Hélène SlayBhér
chegne,Réjean Bouchardet Jean

ffet,da   
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verge s voies de communication et le gazoduc

route, on peut rallier tousles principaux centres d'activités économiqueset industrielles du

Saguenay-Lac-Saint-Jean. Depuis septembre,la réalisation du tronçon Saint-Bruno a

Jonquière améliore considéra- CÔTE-NORD

blement la liaison entre
Saint-Brunoetles villes
du Saguenay faisant ainsi
de Saint-Bruno

& un endroit idéal pour
¥toute entreprise à

rayonnementrégional et
mêmeprovincial. [
Le nouveau parc industriel

est d’ailleurs prêt à accueillir
des entreprises de |
divers secteurs.
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JOURNALLE BRUNOIS
Le journal «Le Brunois» fut créé à Saint-
Bruno en 1988. Ses deux cofondateurs,

messieurs Guy Ouellet et Jacques

Demers, voulaient doter leur municipalité

d’un outil de communication qui

répondrait aux attentes de plus en plus

exigeantes du Conseil municipal, des
organismes communautaires et de la

population en général dans ce
domaine. Le journal a pris naissance
grâce à un projet fédéral, puis des

bénévoles, messieurs Ouellet et Demers
en tête, ont repris le collier et ont su,

grâce à la collaboration du milieu des
; affaires local, faire de ce petit journal un
. maître de file incontesté qui a largement

contribué à l'implantation d’autres
journaux communautaires dans
les municipalités environnantes.

 

  
Équipe actuelle du Brunois

M. Jacques Demers, M. Guy Ouellet, M. Denis Boudreaulit,

MmePierrette Boucher, Mme Jacinthe Gagnon,

M. Serge Bergeron, M. Jean-François Côté.
Collaborateurs spéciaux

MmeDoris Vézina, M. Claude Moisan.

 
 

 
 

 

CENTRE D'ACCÈS COMMUNAUTAIRE

Le Centre d'accès communautaire de Saint-Bruno avu le jour en
septembre 1998. Le Centre a pour but
d'ouvrir l'accès à Internet au plus grand
nombre possible de Brunoises et Brunois.

Né de la concertation municipale et sco-
laire, le Centre met a la disposition du
public, pour un coût plus que modique,

une vingtaine d'ordinateurs Pentium et
offre des services d'une dizaine de
bénévoles qui guident et initient qui le
désire, aux joies de la navigation sur
Internet.
Le Conseil d'administration du C.A.C. est composé de:
M. Magella Duchesne, président; M. Jacques

Demers, secrétaire; Mme Mona Beaulieu,

S.A.D.C.; Mme Linda Lajoie; M. Pierre Bergeron;

M. Guy Hébert et M. Alain Ouellet.

   

- 20 ordinateurs .
- Accès 5jourspar semaine al

- Assistance de bénévoles qualifiés :  . … -   

 

- Tirage de 1000 exemplaires
2° - Seul bimensuelde la région:

- Chef de file desjournaux communautaires.du Lac-Saint-Jean
- Membre de l’Association des médias

écrits communautaires du Québec (AMECQ)
- Reconnu par le ministère de la Cuiture et

des Communications du Québec  
 

LE PRISME CULTUREL
 

Cette école de danse renommée

est située àSaint-Bruno

LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE

La bibliothèque municipale est ouverte depuis 1991. Elle

offre 6155 livres et effectue 19 503 prêts annuellement. Plus

de 30 bénévolesy travaillent. La bibliothèque de Saint-Bruno
a reçu, cette année,le «Prix national pour la diffusion des
biens culturels» du Centre régional de service des biblio-
thèques publiques.
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Le Prisme Culturel

Le joyau de la culture
à St-Bruno

SAINT-BRUNO — Que de chemins
parcourus par la Prisme Culturel, un orga-
nisme qui a pris naissance en 1971, à St-
Bruno, modestement, avec un professeur,
30 élèves et deux heures d'enseignement
par semaine!

En 1999, le Prisme Culturel, c'est six
écoles à Alma, Dolbeau, Jonquière, Méta-
betchouan et St-Félicien; c’est 600 élèves et
17 professeurs. Ses membres ont droit à
150 heures d'enseignement par semaine
pour l'ensemble des écoles. Et, depuis 1992,
l'organisme donne l'accessibilité au pro-
gramme Arts-Etudes, en collaboration avec
les c.s. du Lac St-Jean et de La Jonquière.

Aujourd'hui une compagnie de danse, le
Prisme Culturel a été lancé il y a 27 ans, par
mesdames Marie-Claire Bouchard (l'actuel-
le directrice générale) et Germaine Trem-
blay, deux enseignantes d'alors à l'Ecole de
St-Bruno. L'objectif du départ fut d'offrir aux
jeunes un loisir culturel en milieu scolaire.
C'est France Proulx, une diplômée de
l'Ugac, qui fut la première professeure à
enseigner la danse.

Cette dernière occupe aujourd’hui la
fonction de directrice-artistique et dirige une
équipe de 17 enseignantes et enseignants,
tous diplômés de l'Association britannique
des professeurs de danseet qui répondent à
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descritères très élevés pour l’enseignement
de la danse.

La mission

Le Prisme Culturel a maintenu le cap sur
sa mission première, soit de développer la
danse professionnelle dansla région et de la
faire connaître par des activités de promo-
tion et de production. L'organisme est a but
non lucratif et autonome.

On y donne des cours de ballet clas-
sique, de ballet-jazz, de ballet-adulte, de
danse-exercices, en plus d'offrir la possi-
biltél de participer aux programmes arts-
études et parascolaires.

 
Aufil des années, le Prisme culturel s'est

impliqué activement avec la présentation de
diverses productions sur la scène régionale
ainsi que des spectacles d'animation et
d'ateliers pédagogiques dans divers événe-
ments régionaux.

Mentionnons le Salon de l’agriculture
d'Alma; le Centenaire de St-Bruno; la 10e
anniversaire de CEDAP; l'ouverture des
Jeux d'hiver; Dansonsla Fête du 150e de la
région; l'ouverture et fermeture des Fêtes du
150e, à Jonquière; «Danse m'accroche»,
aux Jeunes Ballets du Québec et «Roxanne
d'Orléans», pour ne nommer que ceux-là.

Bref, le Prisme Culture demeure un joyau
pourla municipalité de St-Bruno et l'exemple
d'un grand succès qui rejaillit sur tout le
Saguenay-Lac-St-Jean, un succès qui est
venu de beaucoup de travail, au fil des
années et d'une volonté indéfectible d'offrir
un produit de grande qualité.

 

  coffrage de béton..finition de béton...levée de maison...fosse à purin...cabanon...déménagement de remise

cree RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL:
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Le Dépanneur Sonic A.B.
PUBLIREPORTAGE

De plus en plus achalandé!
SAINT-BRUNO — Bien connu à Saint-

Bruno, Alain Bouchard s'affiche main-
tenant comme un gestionnaire averti du
dépanneur Sonic A.B., un commerce
florissant et de plus en plus achalandé,
parsa situation privilégiée dans le secteur
du restaurant Marchand et de VEpicerie
D.D.L., carrefour de la route régionale qui
relie le Lac Saint-Jean et le Saguenay.

Pour Alain Bouchard, l'entreprise qu'il
dirige vient de compléter des change-
ments importants: «J'opère une franchise
de Nutrinor, D'importants investissements
ont été réalisés au cours des deux
derniers mois alors que tous les réser-
voirs ont été remplacés», de dire le fran-
chisé.

Ainsi, on compte huit pompes pour
l'essence, l'huile (diesel), en plus d'un
nouveau service pour le propane (bon-
bonnes et auto-propane). Egalement, au
Dépanneur Sonic A.B., on retrouve le ser-
vice de vidanges pourles véhicules récré-
atifs ainsi qu’un lave-auto (à pression)
avec deux portes.

«Dans notre gestion du dépanneur,
nous mettons beaucoup l'emphase sur le
service personnalisé à nos clients. Con-
cernantl'approche à la clientèle, tous nos
employés sont ainsi sensibilisés à la poli-
tique du Dépanneur Sonic, soit la qualité
du service et la propreté.

C’est essentiel», explique Alain Bou-
chard qui se dit heureux de poursuivre les ‘ 

activités de ce commerce (station
d'essence) qui existe depuis plus d'un
demi-siècle à Saint-Bruno.

Les heures d’ouverture

Le Dépanneur Sonic est ouvert plus de
16 heures chaque jour, soit de 6 h 45 à
23 h:« C’est assez récent qu’on soit
ouvert si tôt le matin et si tard en soirée.
Ce fut une bonne décision puisque nous
avons sensiblement augmenté la clientèle
des passants. Nous sommessitués près
d'une route régionale et il y a beaucoup
d'achalandage à Saint-Bruno, chaque
jour, de dire Alain Bouchard.

Le- Dépanneur Sonic offre depuis
quelques mois, les mets préparés, soit les
sandwiches, petits gâteaux , les galettes
et le café. Aussi, bières, vins, revues et
journaux sont offerts.

Au niveau du personnel, le Dépanneur
Sonic A.B. compte sur 10 emplois, afin de
combler les quelque 115 heures d'ouver-
ture, chaque semaine.

Bref, le Dépanneur Sonic A.B., avec le
dynamisme de son nouveau propriétaire,
Alain Bouchard, les investissements
majeurs au niveau des pompes, s'affiche
comme un commerce qui veut poursuivre
la qualité des services tout en continuant
à donner à la population de St-Bruno,
ainsi qu'aux passants, les produits dont
ils ont besoin, avec une approche très
humaine et personnalisée.

 

     

 

M. Alain Bouchard, prop.

   
 

Chantale Boudreault, Nicolas Bouchard, Véronic
Bouchard, Pier-Luc Gagnon, Alain Bouchard, Julie
Bouchard, Sophie Belley, François-Pierre Bouchard,
Christine Bouchard et Serge Bergeron.
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Lusine de congélation.

 

 

 

 

 

 

  

La Fromagerie St-Laurent.
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La longévité de plusieurs entreprises et organisations

Un facteurde réussite non équivoque
SAINT-BRUNO — La longévité et la

durabilité des entreprises qui opérent a St-
Bruno, constitue un indicateur certain
démontrant qu'on peut connaître le succès
et faire de «bonnes affaires» dans cette mu-
nicipalité, qui, rappelons-le, jouit d’une posi-
tion géographique privilégiée sur l’échiquier
régional.

Les hommes d'affaires de St-Bruno, qui
administrent des entreprises depuis plu-
sieurs années, vous diront qu'un de leurs
facteurs de réussite, c’est le dynamisme du
milieu, bien sûr, mais aussi la visibilité qu’ils
reçoivent parce que la municipalité constitue
le pole central de cette grande région du
Saguenay-Lac-Saint-Jean, ce point stra-
tégique et géographique par où tout passe.

Les nouvelles entreprises qui se sont
installées dans cette municipalité depuis les
cinq dernières, ont toutes invoquées comme
principale raison de leur implantation à St-
Bruno, le facteur géographique.  

Saint-Bruno constitue un endroit où il fait
bon de s’y installer comme entreprise. Plu-
sieurs de ces dernières, parties de zéro,
n'ont jamais cessé de connaître le succès
depuis plusieurs décennies.

Histoire riche

Qui ne connaît pas le restaurant
Marchand, à Saint-Bruno, un commerce qui
a 75 ans d'histoire? Qui ne connait pas la
Fromagerie St-Laurent qui dépasse les
cinquante ans d'histoire? Qui ne connaît pas
la Scierie Lachance, une industrie cente-
naire? Qui n'a pas connu la Chaîne coopé-
rative, maintenant Nutrinor, qui opère tou-
jours à Saint-Bruno, et cela, depuis plus de
50 ans? .

D'autres entreprises continuent à évoluer
à Saint-Bruno et montrent plus d’un quart de
siècle d’histoire. Qu'il suffise de mentionner
l’Usine de congélation, Giroux Maçonnex,
Dallaire Equipement. On pourrait ajouter à

 

 

 

 

Tel.: (418) 343-3482
Fax: (418) 343-3603 

ATTACHES-REMORQUES

#3_.ou LAC
installation d'attaches

Da, Freins électriques
» Pièces et accessoires de remorques

 

265, St-Alphonse, St-Bruno (Québec) GOW 2L0

R. Turcotte
propriétaire
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ATELIER LEO BOUCHARD o
1988 ENR.
 

  

     
 

       

265, St-Alphonse
St-Bruno (Québec) GOW 210

Tél.: (418) 343-3603

 

 
 

 
    

  

 

Rémy Turcotte
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Maçonnex.

 

cette liste, Surplus d’armée, un commerce
administré par un membre de la famille
«Tremblay Equipement», une firme qui afait
des affaires pendant un demi-siècle à Saint-
Bruno.

Activités et organismes
En outre, on note plusieurs organisations

ou activités sportives, sociales et culturelles
où on remarque encore ces facteurs de la
réussite et de la pérennité.

À ce chapitre, signalons que le Festival
du parc a près d'un quart de siècle d'his-
toire. Cette activité regroupe plus de 1000
athlètes de tous les âges, à chaque été,
dansles disciplines du soccer, du baseball,

ee nee = so...
8eeoi. co

ouVERT LE DIMANCHE

 

ALMA
1000 av. du Pont Sud - 668-5032

CHICOUTIMI
1910, Boul. SAINT-PAUL - 545-4444

 

Syarues St-8euge

Le Surplus d armée.

| du.tennis et du croquet.
On observe le méme succés pour le

Tournoi inter-régional de hockey «bantam»,
qui a 30 ans d'histoire. Le Carnaval d'hiver
constitue aussi une activité fructueuse avec
ses 35 ans d'histoire. Le Prisme Culturel fait
aussi partie de ces organismes qui durent et
qui connaissent le succès, non seulement à
Saint-Bruno mais au niveau régional.

C’est certain que tant d'organisations,
d'activités, de commerces et d'entreprises
qui ont de 25 a 100 ans d'histoire, consti-
tuent un facteur positif et de réussite pour
d'autres qui voudraient s’installer dans la municipalité de Saint-Bruno.

NOLICAM
« Du plus petit au plus gros«

e Nacelle

Camion boîte de 14’ à 26’

C3 (ele11]4

068-2032

M. Steeve Bélanger
Représentant Alma  

    
 

  
PLUSIEURS CAMIONS
NEUFS EN INVENTAIRE

 

 

  

  

   

Représentant
: Lac-Saint-Jean

Chibougamau   
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  CHICOUTIMI
1910, boul. St-Paul

696-2444
| ASSEZ VISITER NOS LOCAUX TRANSFORMÉS POUR MIEUX VOUS RECEVOIR

: 1-800-223-5292

 

 SERVICE 24 poe
AVEC SERVICE DÉPANNAGE(PAGET D'URGENCE: 6937 GT
 

Laval Boulianne Rémi TremblayJocelyn Coté Pierrre Coté
Président Directeur des Représentant Coordinateur

copropriétaire vente et Saguenay
copropriétaire Côte-Nord

16 MECANICIENS DIPLOMES A VOTRE SERVICE

HEURES Du lundi au vendredi de 7 h 30 à 1 h am

D'OUVERTURE: Le samedi de 7 h 30 à 16h 30

Bl HES
Ea, FREIGHTLINER

ALMA
385, route 169

343-9910

 

DETROIT
DIESEL
ALLISON
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Entreprisespbbach
“Exploitationforestière
Hébergementet restaurati
Industries de la construc
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Réparation |
Glissières de sécurité de fissures 2

cu dtd et location de Blocs de béton pourstationnements d’asphalte 2
signalisation de Lignage de stationnementet rues ph g
a ; Micro-bille de verre sur peinture et pose =
Fo &« = Vente de cones ; .
 Sipnalisalion a Vente et fabrication d'arrêts mobiles d’enduit

hit 285 pour brigadiers
de a Équipement de sécurité pourtous protecteur

> genres d'événements résidentiel et
ét CrIrtsdEss Pose d'arrêts temporaires :

Co, Piste cyclable * Service de signaleurs commercial

 

  

 

  

 

 Rubans de sécurité (aire de travail)
Plus de 500 panneaux de signalisa-

tions en Inventaire

      

  CMTUEUR
Estimation

 

de feux de circulation

 

 

 gratuite   

A*ootretservice
depuis 15SCTE

 
 

Dusurplus d’armée, oui!
Et bien plus que cela!

Venez voir7jours
  
 

 

 

Thérèse Fabienne MarioFrançoiseJules, prop.

Surplus d’armée St-Bruno  
288, St-Alphonse - 343-2820 * 668-4447 /
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Agri-Lait

Un leader dans
'équipement de ferme ||
SAINT-BRUNO — Les Equipements |

Agri-Lait s’affichent comme une entre-
prise qui s’est bien positionnée sur le
marché régional de l'équipementlaitier et
de ferme, au cours des dernières années.

Elle se spécialise dans la vente, l’en-
tretien et la réparation d'équipements de
ferme, surtoutlaitiers, que ce soit les sys-
tèmes de nettoyage, de ventilation, de
traite pour les vaches laitières ou encore
pour l'alimentation (système d'alimenta-
tion robotique) ainsi que R.T.M. .

Alfa Laval Agri
Les Équipements Agri-Lait offrent les

produits d’Alfa-Laval Agri, la plus grosse
compagnie pour l'équipementlaitier, avec
61 % du marché mondial. Ayant sa mai-
son-mère en Suède, cette grande entre-
prise a maintenant sa principale place à
Kansas City, aux États-Unis.

Pour la copropriétaire des Équipe-
ments Agri-Lait, Linda Duchesne, il est
important d'offrir à la clientèle le meilleur
produit qui se fabrique sur le marché:
«Nous croyons que le plus important,
c’est la qualité du service après vente. Je
ne pense pas qu’un commerce spécialisé
comme le nôtre puisse survivre sans la
formation constante du personnel afin de
satisfaire le client au niveau de la qualité.
C’est primordial et tout notre personnel
est très sensibilisé là-dessus», a précisé
Mme Duchesne.

Les Equipements Agri-Lait peuvent
«habiller» une ferme au complet, que ce
soit les structures d’acier( Bodco), la ven-
tilation naturelle ou mécanique (Victoria),
les bassins refroidisseurs ou encore tout
le système robotisé pour la traite du lait
(Alfa Laval Agri). Et on peut compléter la
gamme des produits offerts par la loca-
tion ou la vente d'épandeurs et de pom-
pes a purin (Bodco) ainsi que les
soigneurs a balles-rondes automatisés
(Airablo).

LES EQUIPEMENTS Lor

"AN

|‘ nalé Linda et Langis.

Alta Laval Agri

 

  
  

PUBLIREPORTAGE

Léquipe ‘
Outre les copropriétaires Linda

Duchesne et Langis Boudreault, cinq per-
sonnes travaillent à temps plein aux
Equipements Agri-Lait, soit au magasin
du Parc industriel, à la livraison, l'installa-
tion, ou au service après vente:

«Lune des raisons du succès de notre
entreprise, c’est notre personnel. C'est
leur implication, leur professionnalisme et
leur volonté de donner pleine satisfaction
à nos clients qui constituent notre pierre
angulaire. L'équipement de ferme agri-
cole, aujourd'hui, c’est un domaine de
haute technologie etil reste essentiel que
tous les collaborateurs au sein de notre
équipe soient très sensibilisés. Et ils le
font admirablement bien», d'ajouter
Langis Boudreault.

Dans l’entreprise, ce dernier, outre la .
gestion avec Linda Duchesne, s'occupe Ci
particulièrement des soumissions et du
suivi après vente afin de donnerla pleine
satisfaction aux clients.

Si St-Bruno continue a développé sa
vocation de centre régional pour les pro-
duits agricoles, chez les Equipements
Agri-Lait, on ne veut pas baisser les bras.
L'entreprise est gérée par deux jeunes
administrateurs dynamiques, confiants en
l’avenir et désireux de progresser.

Linda Duchesne et Langis Boudreault
n’ont rien ménagé pour développer leur
commerce et pour aller chercher une plus
large part du marché dans le domaine de
l'équipement de ferme et laitier. Et ils
réussissent fort bien à force de travail,
d’acharnement et, surtout, en offrant un
service de vente, d'entretien et de répara-
tion qui satisfait la clientèle.

Les deux jeunes copropriétaires ne
cachent pas qu'ils ont été supportés par
leur clientèle depuis les débuts: «On les
remercie et espère bien qu'ils conti-
nueront à nous faire confiance», ont sig-
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Langis Boudreault et Linda Duches-
ne, les copropriétaires.

 

 

 
L'équipe des ef d’Agri-Lait: TSOT Karina ZN Linda
Duchesne, Langis Boudr Frédérig Martin_Stéph M Le i
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L'agroalimentaire, le moteur de I'économie
SAINT-BRUNO — L'agroalimentaire, c’est |

1 reconnu dans la région, demeure une force

i’
. majeure a St-Bruno. On pourrait méme,
sans se tromper, parler du moteur de l'é-

È conomie de cette municipalité de 2500 habi-
- tants.

L'agriculture et une gamme de services
reliés à cette industrie continuent à porterle
flambeau du développement de la munici-
palité, tout en affichant un leadership que
personne ne voudra contester.

Les agriculteurs de St-Bruno ont vite don-
né le ton, au début du siècle, par la qualité
de leurs terres et de leurs services. Rapide-
ment, ils se sont affichés comme des lea-
ders du regroupement. Ce n'est pas par
accident que la municipalité a accueilli ce
grand mouvement d'union, cette force que
fut la Chaîne coopérative du Saguenay-Lac-

- gélation.

 

St-Jean, devenue, depuis quelques décen- |
nies, Nutrinor, une firme qui a d'ailleurs
construit, il y a deux ans, son centre admi-
nistratif, dans la _ municipalité du maire
Bouchard.

technologie à la fine pointe et gérées par
des administrateurs conscients de leur rôle
et de leur vocation dans le développementet
le succès de ces PME.

D'autre part, on retrouve à Saint-Bruno
une industrie des alitnents pour animaux et
une autre de fruits et légumes congelés.
cela s'ajoutent trois commerces et entrepri-
ses spécialisés dans les machines, le
matériel et les fournitures agricoles, soit le
Centre d'équipement agricole et horticole
Cu ÿaiLait ainsi que les Equipements

Les caractéristiques de l'agriculture à
Saint-Bruno sont impressionnantes puis-
qu'on produit du lait, du fromage, du grain,
des oeufs, sans oublier le bleuet, les gour-
ganes et la canneberge, à l'usine de: con-

Avec tant de diversités, la vocation de
leadership de Saint-Bruno, dans l'agro-ali-
mentaire, est indéniable. Du côté avicole, on note quatre fermes 

27 fermes

Ainsi, on y retrouve 27 fermeslaitières,
toutes bien organisées, supportées par une

4

 d'élevage de la volaille et de productions |

d'oeufs, soit-Ferme avicole Bergeron, Ferme
avicole St-Bruno, Groupe Avinor ainsi que
Pondoir B.J..

Fromagerie St-Laurent, qui a plus decinq
décennies, complète la liste de ces entre-
prises liées à l'agroalimentaire et qui sont
devenues essentielles, non seulement pour
la vitalité économique de St-Bruno, par la
majorité des emplois générés, mais aussi
par les services donnés à la population du
Lac St-Jean et de toute la région.

On peut affirmer que ce joyau que con-
stitue I'agroalimentaire,il va sans dire,fait la
fierté de toute la population de la municipa-
lité de St-Bruno.

 

  Ne vous fiez qu'à des professionnels!

* Poéles * Foyer
e Cheminées et installation
* Brique * NovaBri
« Pierre naturelle
e Revêtements muraux
* Aménagement paysager

  

 

Chicoutimi
2223, boul. St-Paul, 549-7345   

St-Bruno
t-Alphons 43.2672

Dolbeauus
1250, de la Friche, 276-0390

mavawali. a 181,

Tehaea
BRIQUES « PIERRES* PAVES *FOYERS

 
e Boîtes decamion
en acier et aluminium
Soudure électrique
et au gaz

ATELIER
RoSARIC TREMBLAY (1984) INC.

«: 343-2005
Pagette: 1 888 236-8816

Téléc. 343-2984

Spécialités:  
À votre service
depuis 15 ans   
 

1984

1360, rang 6 Nord St-Bruno  310/26/57909.1

 

343-3575

MT
Spécialités:

e Cassage de béton
e Fissure de béton

99, Melançon, St-Bruno

icoll

EXCAVATION
 

ntérieur
et

extérieur    
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a 343-36374a
24 heures sur 24 / 7 jours sur 7

 

SECTEURS:
- St-Bruno
- St-Gédéon

rer[iii AXI Mc Nicoll
347, des Artisans, St-Bruno Qc- _ Motoneiges

Larouche _yélos Tél.: 343-3637
- Hébertville Cell.: 662-1370

ouHébertville-Station Cell.: 669-1237

Propriétaires

M. Mc Nicoll
A. Tremblay

 

 

oo remior devaut…
dd“@.. Pourl'expérience

A g-.. Pour la confiance

… Pour la performance

… Pour aider les
enfants malades

… Votre maison

   
Votre agent

MARC ALLARD
Agent immobiler agréé

MX Courtier immobilier agréé
franchisé indépendant et autonome de Re/Max Québec inc.

LAC-ST-JEAN in. 510, rue Collard Ouest, Alma
.:069-2232

343-3602 ° 669-2221 ° 669-6661
Résidence Bureau
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Infrastructures de loisir adéquates
SAINT-BRUNO — La municipalité de

Saint-Bruno est bien organisée au plan des
infrastructures de loisir. Cela illustre et com-
plète le dynamisme naturel des gens.

Les infrastructures sportives de la muni-
cipalité représentent au-delà de 20 % du
budget municipal, souligne le maire Réjean
Bouchard. I! rappelle que la moyenne
régionale desvilles et villages de la région
se situe à 11,4 %, laquelle est supérieure
au budget de 10,8 % que le gouvernement
du Québec consacre aux loisirs. «C’est un
choix de société. Investir dans la culture,  

? dansle loisir, c’est investir dans la jeunesse,
lui fournir une base pouraller plus loin», dit-
il. Il est fier de rappeler une étude d'il y a
quelques années révélant que la délin-
quance juvénile est à peu près nulle dans sa
municipalité.

Directeur des loisirs, Denis Boudreault
est bien conscient des effets positifs de ces
activités. La population de Saint-Bruno bé-
néficie d'un terrain de baseball, deux courts
de tennis, un terrain réglementaire de soc-
cer (éclairé depuis 1990), utilisé pourles for-

| mations de calibre senior, à partir du ban-

 

     Freins Suspension
Direction Traction avant

 

 

 

 

 

      
Silencieux

Benoit Martel
Propriétaire

25 ans d’expérience

   

     

d’injecteurs
circuit d'alimentation

Tempsinclus

+ Taxes  116/26/ 57938.1
 

Vente et achat d'autos
et de pièces usagés

   

   

 

Lac-Sant

Ramassage de
carcasse d'auto

mee3043-9072
Fax: 343-9075

 

  
  
    
 

 

jusqu’au 31 octobre 99

1 jeu gratuit avec location
d’appareil Playstation et

16, St-Alphonse, St-Bruno Qc GOW 2LO

Club Vidéo 5VOTREANSVOTREÀ VOTRE SERVICE

Films réguliers N| és

   

  

 

classe junior (atome, moustique, pee-wee).
Ces équipements sont bien utilisés; par
exemple, On offre le tennis mineur et adulte;
ainsi, 32 jeunes de 9 à 12 ans jouent
régulièrement au tennis. «Cela constitue une
bonne relève pour notre club senior, lequel
compte une soixantaine de membres...»

La municipalité posséde aussi deux ter-
rains de croquet, des jeux de fer et du vol-
leyball de plage. En collaboration avec le
CREPS d'Alma, on dispense aussi des

| cours de natation.
Le Service des loisirs offre également

une animation de vacances.

Les sports et loisirs

Denis Boudreault souligne qu'à Saint-
Bruno, «il n’y a pas de lac, pour attirer les
touristes, ni de montagne pour le ski.»
Aussi, les gens du milieu ont-ils décidé de se
retrousser les manches et miser sur le sport
et loisir. Cela a créé toute une dynamique,
au fil des ans.

Au nombre des réalisations que le milieu
affiche, on note le Festival du parc, au ca-  

? tam, et un autre, plus modeste, utilisé en ? lendrier lors de deux fins de semaine de la
fin juillet et du début août. En raison des
Jeux du Québec, dont le début coïncidait
avec la secondefin de semaine de ce festi-
val, on a tenu une 15e édition plus modeste,
ce qui n’a pas empêché de présenter le
tournoi senior provincial de soccer et le
tournoi senior régional de tennis.

Cette année, les tournois de baseball,
soccer et tennis ont fait relâche pour les
jeunes, monopolisés par les Jeux du
Québec. Tout de même, la municipalité a
reçu environ 250 participants pourles séries
de fin de saison des deux premières disci-
plines, pour Lac-Saint-Jean-Est. Cela a pris
fin le 22 août, avec le soccer. Denis
Boudreault évoque aussi la Fête nationale.

Il existe d'autres projets, porteurs de
développement touristique, en collaboration
avec I'Usine de congélation et la Société de
développement de Saint-Bruno.

La prise en mains fait partie de l’erre
d'aller des gens de St-Bruno. «Tant le club
Optimiste que le club de l'âge d'or ou les
Chevaliers de Colomb illustrent cette prise
en mains», observe avec fierté Denis

| Boudreautt.

 

   
   

 

 

  

 

 

 

Nintendo 64

     Promotion
d’automne
Payez comptant et

obtenez plug de
® minute:

   
        

 

VIDED « JRWX
135, MELANGON, ST-BRUNO

343-2761

Nous sommes préts
pour Noél avec la

sortie de notre
nouveau catalogue

     + 2 lits de bronzage
pour vous servir
et grande variété

de crème
© 1140/26 57062.1

 

    
     
 

Surveillez notre concours de Noél
en novembre et décembre avec

es prix instantanés à chaque
commande ettirage de prix local
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 ENTREPRENEUR GÉNÉRAL“
— Spécialisé dans la fabrication de structures

d'entreposage en béton ou en terre
— Fumier solide ou liquide
— Plus de 10 ans d'expérience

— Près de 100 structures d'entreposage réalisées

=3GB 1 -Alma et les environs-
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sarrefour régional
La Fabrique etla vie religieuse

SAINT-BRUNO — La vie religieuse, à St-
Bruno, reflète le dynamisme noté dans les

Mautres secteurs de l'économie, du sport et
@du social. La communauté chrétienne de la
paroisse qui a fêté son centenaire en 1997

d'est riche de plus de 25 organismes et mou-
vements qui gravitent tous autour du Conseil
de la Fabrique et de son pasteur, l'abbé
Roland Tremblay.

Les valeurs de cette communauté bru-
noise ont pour nomsl’entraide, la collabora-

@ tion, la ténacité et le courage: «Une commu-
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nauté est vivante quand ses membres
savent créer entre eux des liens solides. Ce
qui fait le lien, ce sont justement ces petits
gestes de services, de souci de l'autre etle
don de soi gratuit», signale l'agent de la pas-
torale de St-Bruno, Gérald Fortin.

Des organismes dynamiques

Concernant les organismes de la parois-
se, ils sont regroupés dans cinq secteurs dif-
férents et forment la colonne vertébrale de
cette communauté chrétienne. Au secteur
«liturgique», intégré dans le CPP (Conseil
pastoral paroissial), on retrouve les minis-
tres de la communion, la chorale et la garde
paroissiale. Le second secteur touche la
pastorale de baptême, celle des malades et
missionnaire. Un 3e secteur, c'est celui du
Groupe de prières, de la Vie montante et de
la coéducation de la foi.

Viennent ensuite les «services» avec le
Comité d'accueil paroissial, la Braderie, la
Société St-Vincent-de-Paul et les bénévoles
aux décès. Enfin, le tableau est complété par
les organismes de la vie «paroissiale»
commeles Chevaliers de Colomb, les Filles
d'Isabelle, l'Age d'Or, l'Aféas, le Mouvementç 

des femmeschrétiennes, les Chrétiens d'au- |
jourd’hui, les mouvement A.A., le Club
Optimiste et différents autres organismes de
loisirs.

Le 3e millénaire

Selon le pasteur de la paroisse, I'abbé
Roland Tremblay, la communauté chrétienne
brunoise est appelée a vivre des change-
ments importants dans un proche avenir. En
effet, comme dans toutes les paroisses du
Saguenay-Lac-St-Jean, la pénurie de prétes
se fait sentir a Saint-Bruno: «Lentement, on
se dirige vers une collaboration plus étroite
avec diverses paroisses-voisines, comme
celle d’Hébertville-Station avec laquelle,
depuis quelques années, déjà, les services
religieux et la permanence sont assurés en
période estivale.

«Cette collaboration entre paroisses s’in-
tensifie et nous sommes dans de plein pied
dans cette nouvelle ère d'une plus grande
implication des laics-bénévoles. Et ces
changements prennent tout leur sens dans
la communauté brunoise. || faut être fiers de
cette force qui nous permet de voir l’avenir
avec optimisme et le début du 3e millénaire
d’un oeil plus serein.

Le Conseil de la paroisse

Huit bénévoles font partie du Conseil
paroissial (CPP) de St-Bruno, sous la prési-
dence de Mme Blanche Lavoie. Cette
dernière est secondée par une solide équipe
autour de Jocelyne Brodeur, secrétaire et de
six directeurs, soit Louise Pedneauit, Marcel
Pearson, Emilien Bouchard, Marie-Christine

Villeneuve.  Bouchard, Christian Marcotte et Francine |

 

GESTION Tél.: 668-0744

BUREAUTIQUE

MICRO INFORMATIQUE

375, boul. Dequen Nord, Alma
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USSTST-BRUNOLTÉE
: Uneentreprse Dien de chez nous!

MICHEL
LAROUCHE

     

    

 

LX IWS

VOYAGES DE GROUPE

JIT
LA RÉGION SAGUENAY-
ACLREU

559, Melançon, Saint-Bruno

343-2718
343-3779

Cell.: 487-0875

À 111026/ 579001

 

Rappelons que ce Conseil a vu le jour en
1991 sousl'idée de l'abbé Claude Boulé, qui
était alors de curé de la paroisse. Son rôle
après neuf années est demeuré le même,
soit de penser, d'orienter et d'animer
l'ensemble des activités paroissiales.

L'organisme continue d'être appuyé par

 

Gérald Fortin au de laLine 

Gérald Fortin qui occupe le poste d'agent de
pastorale et, cela, depuis les débuts.

Concernant le Conseil de la Fabrique, il
est dirigé par Yvan Thériault, aidé par
Raymond Tremblay, Sylvain Maltais, Jean-
Pierre Ouellet, Olivette Émond, Georges
Tremblay et Marcel Gagné.

 
L'abbé Roland Tremblay, le pasteur de
a thd de St-Bruno.  Rd

 

  

   

 

  

 

  

 

 
   

Mod-a-point,
qui entame sa 5° année

“avec vous, est fier

d'ajouter à ses produits -
une marque de vêtements
plein-air haut de gamme

fabriqués à Saint-Bruno
et conçus pour résister |
à toutes les intempéries

  

Il ost maintenantconseillé de

  

   

 

  

 

590, av. du Chateau, Saint-Bruno
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MANUFACTURIER
DU VETEMENT

* Mise de côté acceptée LE
Grand choix de tissus!

343-2300
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« Design résidenti
. Planification d

. Gestion de projet
Rénovation

Décoration
« Amén

« Patio 414/26/ 57927 1
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L'Ordre du ‘mérite agricole 1999

La FermeLajoieet Fils de St-Bruno médaillée d’Or
SAINT-BRUNO — La Ferme Lajoie et Ÿ familiale en achetantles terres voisines.

  
494, € Rang Sud

Saint-Bruno

- 343-2799
Téléc.: 343-2774 |

  

 

 

Nous sommes les SPECIALISTES dans le déménagement
des maisons, chalets, garages ou autres...

     

   

 

  

 

 

Nos techniciens sont désireux de vous

rencontrer pour discuter de vos projets !

Installation sur fondation

e Maisons mobiles et préfabriquées
e Chalets et résidences

e Bâtisses en tout genre
e Construction de fondations

  

1212, St-Alphonse, St-Bruno

343-2989

  

  

d ENTREPRENEUR GENERAL  
 

Fils de St-Bruno, propriété de Gaston Lajoie
(président de Nutrinor), son épouse Jacinthe

- Lavoie, Diane Gagné, Eric et Stéphan
Lajoie, a remporté, il y a quelques semai-

- nes, le plus grand honneur en agriculture en
décrochant la médaille d'Or de l'Ordre du
mérite agricole du Québec.

Lors d'une cérémonie grandiose au Châ-
teau Frontenac, le ministre de I'Agriculture,
Rémy Trudel a procédé a la remise de la
plus haute distinction dans le domaine de
l’agriculture au Québec.

Un joyau
La Ferme Lajoie et Fils est considérée à

juste titre comme un joyau de l’agriculture
québécoise. Elle est spécialisée en produc-
tion laitière, en grandes cultures et en ani-
maux de reproduction.

C’est en 1924 que l'ancêtre Eugène
Lajoie acquière un premier lot de terre dans
le rang St-Alphonse. En 1950,le fils Pierre-
Eugène donna une expansion à l’entreprise |

,ont notamment permis de

 

égional

L'établissement de Gaston et Clément
Lajoie s'est effectué en 1972. Après la
reconstruction de l’étable détruite par un
incendie, une succession d’investissements

réaliser le
drainage du terrain, l'achat de quotas de
production delait, l'érection des silos à four-
rage et l’acquisition de la machinerie néces-
saire à l’ensilage du foin ainsi que les
équipements modernes assurant une pro-
duction optimale.

La ferme s'étend sur une superficie de
272 hectares, dont 191 sont cultivables. La
rotation des cultures est effectuée sur une
durée moyenne de 8 ans basée sur un plan
de culture détaillé. i

Le troupeau quant a lui comprend 160
sujets de race pure Holstein, dont 90 vaches
et 35 taures de plus de 6 mois et 35 génis-
ses. En plus d’un souci constant pourl’envi-
ronnement, la recherche est constante pour
l'amélioration du troupeau.

De fh a droite,13] remarqueTeEric ry associé del’pind
]} I iSPr Lavoie, Gast

Le transportet la distribution
SAINT-BRUNO — A Saint-Bruno, le |

transport et la distribution. montrent un ray-
onnement régional et méme extra-régional.
C’est le positionnement quasi idéal au plan
géographique qui a permis à plusieurs
entreprises de venir s'installer dans cette
municipalité qui fait le joint entre le Lac St-
Jean et le Saguenay, à quelques kilomètres
de la Réserve faunique des Laurentides.

Six entreprises oeuvrent dans ce secteur,
soit DMG Courrier, Farnic Transport Inc. et
Centre du Camion, Nutrinor et international,
Transnord (Groupe Morneau) ainsi que
Sectonel qui se spécialisedans le transport
des roulottes et des maisons.-  

En outre, la ligne de chemin de fer
«Saguenay» qui traverse la municipalité per-
met aux entreprise nouvelles de pouvoir
compter sur un autre mode de transport de
leurs produits quels qu'ils soient.

Par ailleurs, au niveau de la distribution,
la Fromagerie St-Laurent a son propre
réseau de transport, de même que Nutrinor
(fromageetlait). Ces entreprises desservent
le marché régional et extra-régional.

Il faut également mentionner que la
municipalité de Saint-Bruno demeure à la
porte des grands centres de Montréal et de

. Québec, étant à quelques kilomètres seule-
ment de l'aéroport d’Alma.

 

   

 

  

 

Construction = Membre

Pierre-Paul Bouchard
Entrepreneur Général

Résidentiel * Commercial ¢ Industriel © Rénovation

28 x 34 avec tourelle» Rue de la Moselle, Alma
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 Au coeur du Saguenay-Lac-St-Jean PUBLIREPORTAGEI ‘
Far-Nic Transport- I Un carrefour incontournable

lément : A \res la §§ SAINT-BRUNO — Saint-Bruno demeure Ÿ trous et un mini de 9 trous; 2 centres de ski
par un BY un belle municipalité typique du pays des

|

et, évidemment, les très belles plages du re à re e \ erements [1 bleuets. Les premiers défricheurs s'y sont Lac St-Jean.
ser le K; établis vers 1878 et dès 1885, on a noté sa . Pp e
tas de | fondation. Le sol est riche; les habitants sont Lautoroute
à four- Bi entreprenants et féconds. es e 1S e emaln
néces- En 1897, on y compte déjà 122 familles et Située au centre géographique de la
se les Ÿ 830 âmes. L'activité agricole prédominante région, Saint-Bruno reste un carrefour SAINT-BRUNO — À l'aube de l'an Ÿ chiffre d'affaires de l'année précédente.
© pro- et le leadership naturel des Brunois donnent parureMie où Convergent tes 4 principales 2000, le transporteur en chargements Uniquement en salaires, elle verse 1,2

{ naissance vers 1949 a ce qui s’est avéré le vas d'uneheuredéroute, 6gazoduc complets, Far-Nic Transport de Saint- million $ annuellement dans la région, en
cie de Ë fleuron régional de la coopération agricole, tous les principaux centres ea Bruno, est prêt à releverles défis. Pour ce faisant ainsi bénéficier plus de 35 fa-
es. La & Sot la Chaine Coopérative du Saguenay économique et industrielle du Saguenay-Lac faire, il veut accroître sa visibilité et ses milles. De plus I'entretien des équipe-
ur une Ë devenue, depuis, Nutrinor. St-Jean. 9 y retombées économiques, dans sa région ments ainsi que l'achat de pièces et de
n plan i La population ; d'origine. De plus, la sécurité des usagers carburant profitent indirectement aup pop 7 En plus, deputs cette année, I'Autoroute de la route et la qualité de son service a milieu.

, in mil aint-Bruno-Jonquière, presque termi- la clientèle constituent le point de mire de 3 isad 160 En 1999, avant d'amorcerle prochain mil- née, a pu améliorer considérablementla liai- ses préoccupations. ° Sécuritéaches lénaire, Saint-Bruno compte environ 2500 son avec les villes du Sa ¢ t Depui : 1 , et qualité
énis- habitants, tous descitoyensfiers de ce qu’ils guenayfaisant ainsi epuis près de 10 ans maintenant,Tone sont et confiants dans l'avenir. Leur dvna. d° Saint-Bruno un endroit idéal pour toutes Far-Nic Transport a implanté le centre de Far-Nic Transport met la sécurité en

> pour misme et leur sens civique se reflètent ynén les entreprise à rayonnement régional et ses opérations à Saint-Bruno. La com- tête de liste de ses priorités. Avant même
p q même inter-régional. Et cela va encore pagnie effectue du transport vers diver- l'entrée en vigueur, en avril, de la Loi 430,à travers quelque 50 organismes culturels et

communautaires. Les résidants s'impliquent
généreusement dans la vie socio-écono-
mique de leur municipalité.

Ainsi, il est intéressant de souligner que,
grâce à l'étroite collaboration des orga-
nismes municipaux, scolaires et de loisirs, le
milieu a pu se doter d’un vaste complexe qui
regroupe aréna, école, gymnase, bibliothè-
que, centre culturel et parc sportif.

Au coeur d'un bassin de population de

s'améliorer avec l'Autoroute qui se rendra
jusqu'à La Baie.

Lieu de rassemblement

La situation géographique de Saint-Bruno
permet également à plusieurs organisations
régionales d'y tenir des activités et leur
Assemblée annuelle. Qu'il suffise de men-
tionner, à ce chapitre, que le Circuit de hoc-
key «junior-midget» du Saguenay-Lac-St-

ses destinations, tant au Québec qu'en
Ontario, et même vers les États-Unis.
Grâce à ses équipements, constitués de
35 remorques et de 28 tracteurs,elle peut
transporter tous les genres de matériaux.

Avec des remorques ouvertes et fer-
mées, Far-Nic Transport livre tantôt le
béton, l'acier, le bois de construction et
les panneaux d'agglomérés, tantôt des
chargements constitués de papier, pâte,
rebuts de papier utilisés dans le recy-

cette préoccupation l’a amenéeà s'inscri-
re au Programme d'entretien préventif de
la SAAQ. Ceci permet d'assurer une
sécurité maximale sur la route, des
équipements de la compagnie. La qualité
est une autre priorité pour l’entreprise.

Elle a entrepris des démarches en vue
d'obtenir la reconnaissance officielle aux
normes ISO, en l’an 2000. Far-Nic Trans-
port en intègre déjà les procédures, dans
son fonctionnement quotidien, dans le but
de mieux desservir une clientèle de plusJean tient régulièrement ses réunions à

Saint-Bruno.

Lors des dernières années, la municipa-
lité a ainsi accueilli plusieurs activités, dont
le caravaning-camping régional; le Congrès
provincial des clubs Optimiste ainsi que celui
des Chevaliers de Colomb.

clage, produits alimentaires et autres.
Far-Nic Transport fait profiter le milieu

d'importantes retombées économiques.
Au cours de l'exercice qui prend fin en
octobre 1999, l'entreprise a doublé son

près de 35 000 habitants, Saint-Bruno jouit
d'un ensemble de services intéressants. En
effet, dans un rayon de 15 kilomètres, on
retrouve un aéroport que dessert quotidien-
nement une ligne aérienne vers les grands
centres; 3 centres commerciaux, 1 centre
hospitalier, 3 marinas, 1 terrain de golf de 18 |

CSS
7 | La Résidence

leBrunois
pour un service

exceptionne

en plus exigeante a ce chapitre. Bref, Far-
Nic Transport est déterminée a assumer
pleinement ses responsabilités et ses
devoirs de bon citoyen corporatif. ®
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M. Bertrand Jobin
directeur des opérations.
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“bénédiction, parar Mer.Georges Melançon, des Abattoirs de:c.C.S.

50 ans plus tard, NUTRINOR?* avait réalisé un
chiffre d’affaires total de 3,8** milliards
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  9 Moulées &

Fertilisants

nain”est ssue de M fusiondeJa ChaîneCoopérative du pererp Nutrinor (auparavantT sséoclation COC pérative laitibre)
aa à; ** Données combinées de CCS, SCL et Nutrinor enmilliard de dottare.TN


